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NOUVELLES ELTRANGERES.

nsung -- e steamer.Caledonia ást entré à Jersez City
hierveis nie heure et demie du matin, après une traversée
dp qmuiîorze joirs et quel<jues icures. Noirs devons à cet
ar'rivnge Jus dates d'Angleterre du 2-1 .pn Ctde France dui

etet los nous emOprCsons 'avancerIle jour de notre pu-
leication, afin de mettiire unimédiatemen t sours les yeux dle

nîos lectCurs les nouvelles qui noius parviennent.
Nos jouîrnlaux et nos correspondances s'accordent à tracer

ln triste tabler.u de, l,'situation actuelle de notre pa riC l'in-
quiétude ét 'i mabsy proîlmgCnit le la fiçnn la plus in-

quiiarite. Pariv, quoique moins agite que dans la premnire

quinzain (l e iti,est toijours dans cet état febrile qi.donne
de lTIportaice a la mindre commotion ; dtiti u aci'c C les

dlparteinens sort cin proie t des agitations dont on ne sau-
rait se dissimuler la gravité. Pour être (i nature diverse,
e es rien arrivent pisr [on lit nimme résultat u : tigmen-
ter la défiance et reîîdre lts Il ftkcilo l'oeulvre d'organisationî
par l'Assembléc u,îionale.

Cette <eiuvrc îîéaîîuîuns se p)orsutt, lnn pas avec la rapi-
dit t c qu'onpourrait y désirer, ruis nIlimoins
a.'ec, une 1ersisaitec qui picrbne'td'espérer qu'elle finira par
nrrivc-r à bien. Unnîmissioî( de enstitution a soumis, l
9 w, 5 t' A ssembue nationale, le projet de charte Rnu.-

11,itç,'iî îi'el le a élaboré avec le soin le plus conscienciu,
meréscnîtatioi de ce projet a été, blien etendu, le grand

est des sept jours dint nous rcevons Phistoriqu ;
deg péripentes assez varices souiît veiuies aulsîsi les sgiîgalrr, et
'liýct que ius donons les séances de l'Assemblée

aisi bien qie certaines parties le la chroniquîe
génorale. les feront aisoéncît saisir f nos lecteurs. Le prin-

ce Louis-Na oléon a encore joué un certain rôle dans les
délmrtinm de PAssebnlée et dans les movemens de la

:i-e pb!ique. C''e sur ce dririer point surtout que soi.
ii0:ence sý tait emtir, et d'une fiçoi déplorable, )o pet le
dir. Il n'ait di reste que de loin, et darts son propre iii-

1 tîrót c'est.cep'il u ale mieux à fire: c'est Punique moyen
d'etreteir l'illusion de certaines clases (lu peuple.français
qui n'a pteirçilvenit le nieven qu'à travers la dtorieule auréole
(I son oncle. Simple représentanlt, Louis Napolo fût dels-
enu imndi àt emnt à son juste niveau; il Pa fort bien

senti, et il a refusé de veir siéger à PAssenIée nationale,
ei naynt soin de mettre sur le compte de son tatriotisnme,ce
qui iî'est rien autre close qu'un .cal'uil assez habile le son
albitioi. Il aura ainsi toute facilité pour mettre s ans dain-
ger la imain dans les troubles qui pourront survenir et, dont
il compte touilurs tirer parti. Mais, nous l'avons dit et ious-
le répétons, es folles illusions, ses espèrieces insensées, ses ,
coupables tentatives'doivent échouer dlevanît le bou sens ian-
tiointl. La France nu'; point fuit une révoltition pour venir
retomiiber dans tîune misérable parodie du r gni e inpêrial:
et ce in"st jamais de ce côté que trous craindrons uit danger
Isùrictx.

C'est cil vain que les journatx anîglais s'eoforceit a gros-
sir ti iornee dî mouvetent nanpoléonien. c'cst r:n vain
qu'il notus inreieet le ses chance.:il naboutira qu' i
•roduire quelques émientes ; jamais il n'ira plus loin. Comu-
lien le tmsii tidrcra l'ei'ervescentce qu'il a produite ? Voi là
la seule question. D'après les dernières dépêches reçues
mr ces ournaux, il y avait ei recrudesenc t'agitation le

23 da lis l; joiurne il'éneitte s'était eihardie jusqu'à dres-
er (les biarricades, et la cause uI prince .Louis-Napoléon
était ein bouinîn1e voie le succès. Mais la niièm histoire, ou

po pr,,tnouis avait étée raC it linti î éilent t nrrî ag
t t aut, q ui adoir a vous v i fier i t

ces rects, nuis lesavoiins trouvés idoivus e toutoude-

ment. Nous sommes done itort tentés de nous défier de la
în onuvelle u di on qu'on en donne. ..

lors dcte F urce, nous avons à mentionner trois événe-
thents: des troubles à erhn, in rste épisode qui n'ua îîVpasil

faut l'espe1 rcr, île trop graves conséqîuences: :le soulévement
et le bumbardemelt le Praiglie, suite imévitalc le la lntte
e rgagée entre la lion mua litér hohIIie et la pluissace impé-
riale ; lt, etii, la pîrie de Vicene.e par les Autrichiens. Ce
der ier évenement était presque prévu : les Atitrich in n
ritadi res dii Fritouil et le Bassano, doivent chercher à rouvrir
les comnuiiona vec Vérole, leur pruile pdace d'ar-
mes danIs la vallée île l'Adige ; or, Vicence cotunnde ces
conin iications. Ils ont attaqué; cette ville qui, iui reste,
était Iiord étt ildle résister, et (lont la garnison cependant
a obtenimite aiitilation des plus lhnorables. Ce succès
assure ax Atrihie's Pavanîtage îlaîns les provinîces Veni-
tierne ils y sont eii orces tios suérieuirecs, et i peu-
vent. etirepre'îire à peu près tout ce qît'ils voudront, excep-
té de preidre Venise et le franchir le Pô, à ce qu'il noirs
ecnbleI liiutoiîns pour le liomeil. Mais titi côté (le Véro-
ne, 'armé d Chl aries-Alber,.oujo's energiqiue et victo-
rieuse, remplie dec onfiamce et de résolution, sapprète à
frapper le coup î teisifsr le point d'appui central de la no.;
liintion atirichicni ne. C'est d.ns les reipairtlrs le Vrernie
qIre réside la qiiestionlu. Sans dotite en ce t moment les énîor-
mes cianots dii calibre de 32, qle Prtillcrie piémontaise
avait braqués cîontre Peschiera, soit dirigés' oitre les fouts
de V srone et ss tiieus tours naximihenneIs. Une grand
jérilCtir, est proche. La vir.toire estilecenue our Charles-
Allheri une enécessité les plus irgeîtes.,

CourriKer les EUnfé- Unis.

Pnrî's, 19 hn--A pris une discus:non fort, aniimêc sur
les. atuler iuon auc, ui a lli en entre M. Fn Ilotîx, rap-
porteur de la c.Oinli > les travailleirs, et Trlat, n iii s-

tre les travauix Ilbbes, lequiel a. tra ité laquesioî n ige
ilt n pil sophe lhumaniae gen homme tl'alt, 'As-

ulee a ncoit e Ilanis u n rehligici sonilence la lecture il
pîroet île conustitîinon in par Mv. Mlarrast. I Otite lai pi'enui-
re partie de ce travail'conisistcen eii liit ions et, en priniipes
généraux îsur les devoirs et les dlroits dles citoyens ; la so-
conïd& panrtic a pour' objet l'admiiissraton mitérieure dle la

nluîy atiq <tunu elatbroo (un conseil d'Etot, rpa'-

ranIt les projets de loi, comme cela existait sous .la constitu-
tion consuulaiîre.

Nous av'ons remarqué une claune qui pourrait bien être
.ne aplicnon prochaine. Si le présidentî ne réunit pas

la majorité absolue, il se'ait choisi' par l'Assemblée sur les
cinq candiidits qui auraient obtenu le plus de sulrages.

.oic i'ailleurs !es.dispositions principales de ce projet-de
constittuon.I

Les devoirs de Phomîme coinsistent a .nla défense des
lois, la déf le de la patrie, l'obéissance atx chefs de lI fit-
mille, et cdans lobservation de la nximine: Ne fais pas à
autrui ce que tt ne voudrais pas qu'il te fut fàit."

Les droits e Phonime sont la liberté, l'égalité, la sécuri-
té, l'instrtuct'oi gratuite, le travail, la propriété, Passistance.

La liberté est le droit Paller et venir, sans aries, de par-
ter, de pétionner, d'exprimer son opiiion, soit par la voie de'
la presse, soit par tout autre moyen ;la liberté n'a de limi-
tes que la secuite publique.

L'égaLi é onsiste dans l'exclusion les castes et des pri-,
vi!,es.

La seciirité con.iste daisfla protection de la famille et de
la propriété.

L-insttr.tion est le droit de touts les Fiançais à recevoir
laculture le l'intelligence gratuitement.

.Le droit ia travail est celui q'à tout homme de vivre on
travaillant.

L't propriété consiste dans le droit tle jouir et disposer de
tois le s biens matériels et intllectuels légitîtinemîent acqutis.

L'assistaince est due aux eifants abanduns, aux infirmes
et aux vieillards.'

La constitution de la France est une république démocra-
tique, une et indivisible.

Le pqvoir législatif se compose d'une Assemblée de 750
niembres nommés par le sutifrage tuniversel.
Les fonctions de représenltants sont incompatibles avec les

fonctions publiques, à lexceptioni de celles de mmistres, de
maire .Ic Paris, et quelques autres dont le siège est à Paris.

Le peuple français dlélgue le pouvoir exécutif à un cito.
yei qui prendl e titre de présileit de la iépublique. Pour
être président de la république, il suifili d'être né Français
et âgé de 30 ans.

Il v a uni vice-président le la rpubique nommé poin
quatre ais par l'Assemblée nationale sur la , présentation du
président.

Le président ne pourra être réélu qnaprèsquptre années
d'interrupion.

La force puibliqnc se compose de la garnie natiotale et de
l'armée t le remplacernent liittire est interdit. 1
- Les dispositins -sai'tds-décr ntiirre-amre-cair' r- -
tionale destinée a rprirmer les complots etlles attentas con-
re la sûreté le I Etat ;la suuppression le toute censure des
journaux, les délits le la presse et les délits politiques attri-
butifs dutj.ury.

La peine e timort est abolie en matière Iolitiqtut'.
Les donuinages-imiiérots réclamnés pour délits de presse

*eront anpréciés par le jury.
La justuCc est rendune au nom uit peuple ; elle est gra tuite.

Le fornes en seront simpliliées. Les juges deI paix et leurs
suppléants sont nomms aux chef - ieux du can:on par le peu-
pIe. Les juges les cours d'appe lntl iomn s par le iré-
sident de la répubulu. Les juges de la cour de cassation
sont nommés par l'Assemblée nationale. Les membres de
la conur des comptes sonit nommes et révoqués par le conseil
l' E tatL
. Les minuistres les cultes reconnuIs iai' l'PEtat ont seuls le

droit dIe recevoir un traitetien u Trésor public.
L'mrgamisation d u travail c.onsiste dans la libet té imni du

travnail, dans l assocun libre, dans istulttition d'êtablisse-
mients ce crédit et de chanters nntionaux.

La Legioi d'honneur est nuiîntenue ic.
Le territoire de l'Algérie et celui'des colonies sunt dé cla-

rs territotres fraîçais; ils seront régis par dos lois par'ticu-
lières

Dais le 'as où on déclarerait qu'il y a lieu à réviser ia
constitution,'Assemblée de révision se composera lé 900
ntemibres; elle n sera nommi n que pour deux mois, et nie
pomra s'occuper d'auun auitr'o objet.

Quelques dispositions 'ausitoires décident que les lois
existaniites cotitiuieronîtd'être n vigu eur jusqu'à ce qu'il cin
,lit été autrement statué.

Toutes les amuforites actuellenimit existantes continueronti
également de imnonnîer jusqu'à la proiulgaîhon officielle
le la constitution.

Les nombreux travaux dott les bureauxde al'ssemblée ni-
tionale ont uf à s'occuper ce matin, ont empêché le comit é
des cultes dle ienir aiijourdef'hui la séance extraordinaire dans
laIquelle devait se conttiuer la d«isc tussi on sur la nomination
des év'ques.

lier' le comité avait reieté le mode d'élection par le vote
uniu'ers. Nous citeroîns les paroles qu1e M. I'évêque de
Quiiper a prononcées sur ce sujet important

Il Je crois tile, ia-t-di ,de déclaurer que si je prends part
ait déblat, je veuix le faire au immètne titre-:qule tous mes collé-
gos dans 'assemblée nationale, c'est-à-dire à titre de repré-
sentl'nt et sorts enagr ma responsabilité comme évque. A
ce dernier point le vue, je réserve mIma liberté, pouvailtô're
appelé plus tard à donner mon avis sur la question débattue,
coiImmle 'pasteu pa à la tête d'un diocse. -Cette réserve
me senblo le droit, et je peise q tue-les magistrats qui sont-
au milieu le utnous la font également cin ce qui les concern e,
et ie croient pas s'cigager·ici pour le;moIeInt où ils.seront
assis suirleuirs siges. .

Je- désire qutela qiestion'soit-posée en ces tros: Y
a-t-i/iieu l'nt'oulire u/uelqée c/iaicngement dansc le ode actu-
el//ement suivi poin' le choi.r et /rcprsentaitibnSouuverain-
Pontife des .sujets qui doivntt-tre ]par:-li promus ià l'épis-
coprd ?

CSosce.s pariîlcs t Y a-t-il lienu, je r'eñifrnte la triple
question île possiblit,;-d'utilité, d'opportunuaie. De possiui-
lité, iton pas mra~tériellc, mtas mîorale; absence dle ltie usur-
îuatioun, abtus de peouvoir utu vioîlec. UJlilié ;. n~ous uic remuu-
onus p'as ces q uestionts piour le sul pîlaisir île dhiàcuter, enîcoro
nuinaui-de créer des emîbarrasu Patutorité spirituuele~ tmais unui-

r lt- - ' r- -- r ~. - - - ;

quement an vue du bien qui en résultera nour l'église. Op-t
portunilé; les ieilleures ch'îses doivent veir. en leur templis;r
les meru:es les plis utiles :ans lîi passé, les mileux adapées
aux besoins dle lavenir, pourraient être stéiles ou mêmec
dangereuse à l'heure présente.

I J'ai dit que notre exaiien doit avoir pour oljet'le choix
et la présentation au.Souverain-Pontife,-des sujets à pronmou-i
voir à l'épiscopat. ,Je laisse eut dehors nsli/uion canomu-
gue donnée par le pape. La nécessité le celte itslittituton
ne peut faire Plobjet d'ut ulnntîte, et-je désire que l'on nepaîle

mme pas diu mode selon.lequel elle estdonée; mais que
la discuission r'otie touf antiére surIe choix et la présentatinui
des sujets. A stipposer que 'ouni fasse iiiterv"oir das ce choix
ut. élément électif, si la présenitation officielle ait So iverain-c
Pontife es.faite par le chef catholique de Pèta, il n'y aura
pas ahrogitiondu conconlat d¯ris une de ses dispositions es-
sentielles : ce qui peut avoir une grande importance dans un
monent de trouble et d'agitation genrale. Dii moins, le
Sotverauin-Pontife conserverait sa liberté pour agir et prépa-È
rer des changements p'us étendus, s'il le jugeait utile et con-
venable.

Ne jugeon. pas de la constitution. le lglise par la cons-c
litution politique, et par les changements introduits dlins celle.
ci, des changements que celle-là pourrait subir. La 1,n-titu-'
tion de l'église est divine, et dès-lors immuable. .Gardots-
nous de la confondre avec la discipline et d'y chercher !
même caractère de mutabilité, selonI les besoins variables des
temps, des lieux oi des personnes. Lorsque dans nos dé-,
hats. nous nous trouverons face à face avec cette constitinion r
donnée par Jésus-Christ et inîébrailuable aux efibrts le toutes
puissance humaine, nous nous arrêtons respectueseme nf.
Un île ses carartères ssentiels, c'est que, dans l'église, Iec
pouvoir ne remonte pas de la muititude atx chefs, cîmme
dans les gouvernements démocraiques, mais va des uchefs à
la multitude. La hiérarchie sacrée, au somiirnet ne laqu.elle
est placé ]'évêque de Rome, reçoit son autorité le JTs q-
Christ directement, et nuit dut concours ou du stitTrage des

" Ces prinzipes étant ceux le l'église catlholique, Passem-
Ilée nationale dot les reconnaître comme niti fait, et non les
discuter comme tiia doctrine scutmmse à ,on examen ou à
son arbitrage. Elle n'est pas tiru concile, elle ne discute pas,
elle ne juge pas au point le vue doct'inal jeg diverses religions,s
elle les accepte telles qu'elles se préseitent, telles que leursv
ectateurs les exposent et lespropagent, et .on rôe se borne

à leur assurer une lib'erté égale, et au beýsom une égale pro-i
tection. Tout-débat p1arementaire relatif à'une socié.t re-1
ligicusd partnécessaremet de cepn'ipegue cette socié-
té ne peut jamaiis tre mise encause, devant l'assemblee,
pour les dogmes ou les prescriptions fondamnentales. Aimsi,n
nous catholiques, nous lisons bien hînt: oici nos doctrines
quant àâ la constitution de l'églize, à autorit du Souverain-
Pontife, à hisititutioi canonique des éêques. L'assemblée
na pas le droit de neus demander, et nous ie sonmes pisd
dans l'obligation de lui donner la preuve le nos croyances;
mais le .débat se trouve forcément circonsorit dans ces limi-1
tes. Vous avez telles doctrites: t:voyon.S ensemble quelles r

conséquences nousen pouirrona déduire pour égler vos rail-
ports avec le poutoir qui gouverne l'état.

" Si lassemblée nationale se prononçit pour un.change-
mrient dans le mode actuellement suivi pour le choix et la'
présentation des sujets à promouvoir à l'épscopl frnil
rait-elle un ordre, ou bien una sv le n eu, avec une propo-1
sition ?

" L'un et l'autre. Uni ordure. en tant qu tel.l s'a dresserait
atu pol.uuir exéctuif point qujm'i agisse et négo'i ;u nfml nt

une proposition, en tant qu'e! le rclamtuera :t lu concmr n'-
ceassaire îe IPautorité spirituelle.

le Le concours obteu et Pa'mtcor. établi, une loi pourrait
intervenir pour donner forceet stabili au: stipuIhtiions con-t

L'une dles questions qui ont le plus occuné le ceonité des
cultes, a été celle de savoir si le buljetali clergl srni sull p.
primé oiuîmaintenu. Notis avos déjà rapportè le résuiminé
des diverses opiions qui ont été exprimécs sur ce grave sut-
jet. Dans sa dernire séant.:e. le .omié des riues, sur la
proposition le .I. Viviei, sont présilent, a repris cette im-
portante discuission, que ramenitil il'nileurs intt naturellemenit
l'examen des pétitions adressées à lassemîblei atioiale
pour oîu contre la suppression titi huijet erolee.iasti ».

M. Arnaud, représentant de lAriege, ut pris le premier la
parole et s'est exprimé ainlsi-: ".Phuiet·s pètitinnaires de-
" mandent à l'assemblée naionale dl.décrétar la suppressi-
"C oitd budjet îles cultes. Poir:juelmue -lns i'en'ru Oui

cette dèmaiinde parait oflrir actuelieenit de sérieuses tilli
C cultcs,paîrce qu'ils ne comprennen10it pas qu'on Puisse prea.

dreun partil.a son égard stn s'ètre arravat dé,idé
' sur la grande question des rapports le l'-e avec l'l:u.
" C'est là une grave erreur., Maintenir te traitemet di s
" membres dlu Cergó. ce n'est aullement préjtgr qu'ilse .
" rînt sous la lépendplnîcee de Pl'état. Le co'itlc se rappelle
4 tout ce qui a été dit dans les précédentes. séances sur la

titure.et le caractère de re-traitemuent. C'est pour 'état
un n devoir impérieux de saîisfaire' auxbetlins r ées ci li-

Sgitities le ceux qui paieit tl'impôt. Or, quel besoin p us
" sauré pour les contuables que celui do dotuir des bien-.
" faits de la religion.?. Dès à· présenit.le, comiiité petit do'nc

C motiver son opinion sur les pétitions qui lui ont été sou-
C mises, et adresser à Passemblée nationale uni raoirl't qui
" inîî di<qtue lcnie t r.i tque, cette partie di tbudjet doitt tre P
" mainîtenure, salif les'o oifications (de détail que la coni -
"C mruissiiont cIta rgéue dle et objet piurra ultérieurm'en thire
<a connatitre." -

l.Tslatinrt a rappelé aul co5uiit qu'il est parfaîitemeucnt1
cendi u qut la suivention les nminisîtres ut culte tic dhut pitr as

être Conservée senteent our le clergé e.uiqe, mîqnais ei-
co:e pourn les minístres ud tous lew cultes qui, par îles siLne:-
extêi'ieurns, nurîtnt,-cqui unue existeîuce réelle et respiecttible
aux yeuîx d e la loi.- - '

M. hivioni prêsidentt du comitéet memtbre tic la commtîis- r
sin chtargóec dluné liarer tun pîroj et dle - êtit 1tion, aî faitl
atlnrs -remrquct qpue. 1e raprrtquon se ,pro.pose le, f.;re t
à P'as, îmblée ntationuile n1C stau i m c restris
et les ttrnibuutons de cetto commes oniôm. luees os-

tions qui se sont.sîciuélé duepuis la révnlilion de 89 Ont îFc'
îidé la quiestint du trai:emeit es mini tre du culte. C
qu'on% va bientôt soî;meure à la discussion de l.asçrn! e
contiendlra iécessairement n article à ce suet. Covi VI
il dlés-lors de fair stattier incidemmnteît, et à l'occasiot < nme
simple pétition, sur lle question si grave -? Non, le îtîîiiiit

ne peut evidemment Iroproser à l'assemblée que IForlre <fdi
jour oi lu renvtoi,à la à Omnsson mi consitutior. De code
muanière, itns les intérêts seront satvegardés, et le. ctIîr
a ura 'a va ntage d'observer les règles de la véritable procédó-.
re parlen triiire.

M. l'évque de Langres a demandé que ce rapportnirdio.i;u
toutefois 'opinion du comité et la moCtivîât en termes nets ut
conrcis.
M. Corinille a déclaré que pour liii la question ne put tre

isolée de la qutioiîîn générale des rapports,. de l'église et de
l'état. Il est convrincu in^ne grande partie lePasseibi'
partage cette olpinion, et e décidera peitç ou contre le tuaw
tien de la subveintioi. suivant que les rapports actuels de IX-
1.dise et rm, -étai seront out ne seront pas conservé-.

i. Jouili (m'He-et-Viluiine) ne saurait se raner à Pavi:
de l'honorable préopirant. Il pitage entière.ii t P'oipiio;
de M. A rnautJ. et ne peuit coaimprend:e ce prejingé qui tenîl à
.cnudritre deux cho.-es émitieneat distinctes. 'ourvoir O;a
he:.oins et à l'exer:cice du culte, c'est pouî le gouverneint!,
quel qtuil soit, tmn devoir d:ont'riéni ne peut l'affranchir. E
ce qui concerne spécitiement le culte catholiqu qui est c-
liii de l'immense miajorité des français, comment l'état pouir
rait-il se dispener <le liui attriblue'r iue partic des impôts i:i

sont payé, par cettenmêlme majorité ? Faut-il. sur les rêe!e-
nation de quelques disüeuts pri"e;r a ation di droit in-
r't (ei 'el!e n de subveitiuncer ses prétres 1 Mais atîr-
autant vandrait dire que, sur les reulamations de quieluqi'
citoyens, l'état devrait supprimer le budget de la marine ît
zeliii de la justice. Lc gouivernemeit, abs:raction faite deîi
quetion de ses iappor avec Végli, mLoit donc sontenir to
culte avec son budgetau ième titre qu'il soutient tous lcs
autres services publics.

M. Vivien trîotive dans.ces observations, qu'il approuve, '

pireuvécde ce fait, que l'état qui paie les nînistres du culte ne
saurait être désintéressé densfexercice même des fonctions
qu'il doit 'salarier ; il a assurémeit le droit d'exiger que le
service s'exécuute, et que celui qui est payé pour faire, ce seru-
vice le fasse réellement.

•Mgr Parisis a fait remarquer que ce droit se réduit à cons-
tater le fait matériel de. l'accomplissement des fonctions pour
lesquelles le traitement est iccordé, mais n'implique niuliue-
rment pourLétle.pouvoindes immiseer-dans.la.maniére dont
ces fonctions sont remplies. La discipline religieuse, les
rapports hiérarchiqu(es des membres du clergé ne sauraient
évidemment être l'objet rd'aiîcune atteinte; ils sont et doivent
rester même en dehors dut contrôle #lu gouvernement.

Enfn, M. Chapot a résmtnéen peu de mots lesargumients
des pétitionnaires qui réclament la suppression de la dotation
des cultes. Ces arguients se réduisent à trois objections:t
1 , peut-on contraindre ceux qui te croient pas à la nécea,
siet d'un culte à soutenir, commetre contru.uables, au pi-
ment des initîistres de ce elte ? 2 la religion eile-mei'
en acceptanut luitmtraitement pour ses iniistres, ne fer'- h-
point g1eltque liose île la considération, qui thit. sa force ? 3
euin. Fiidiépiidance di!t prêtre n''s-ele pas altérée par 10

it nime de la stubn tn qu'il reçit ?- S uivant 1liait1n1ort-
ble mnembre, le r'apporteur devra uccincteient r'éfuîîer ces
iroiis bhjetions dams te travail qui sera soumis à Fasseiîbl.
Ces observations out clos la discu sion. etle comte, procdaît
un'une dae 'tm a-iu rtitin, a ianom M. Chapot rapporteur.

Mgr ieman,é lut ,de MéiipOtanne '. pro-vicire apm-
lithIl ie de Ln bes. t'ieut dailressr aux évêques de Fran

d emr.e et dle lBelqu, imte lettre pur laquelle il les in-
vite à a. à ltr a o:seration d.' l'église d, Saint-Genrg
nuvllemuent' bati aà1 Touidre:. Cetteeèimnie, qui a
ictu le 1' juillet prochiiiii, se fera avec une pompe e.oxraor-

-ri'Ri n uc saurait en reve' davatntage lPmimpsaInte
lennité (lIne a ;arésence dun erand nombre d'évêqui·. On

ssr'e qule S. mt1. i' rr se propowi% de
se remire à 'inivimutin île gr iseman. Espérons que

'au pom'e 1 irrnt ails-i répondre à l'appel du sava;t
et pieux évvie de :cptume. Voici la lettre qu' il a
éc-rite à ce suim t

" le 4 jillet i le jour fix..potir l'ouverture solennelle
de la grande.eghse de oat-Gcrs dans cule cité, et je

're ardlminrnin-sulemnt qut les céréinonies se rius-
sent e lute la IiIIpe ctnveal 'ns encore que nttre
sainte reh; a eut îi retirer en nouvel éclat et une puis-
steiC i;mtl!smi. tueni tc ipeut n'ouîs faire ateindre plus su-
renmnt ce double 'ut que la présne.e (le ponifes étriaitgers.
La prése n'e ' dun grandunombrhe < 'étd'èvqtes ajoutera beaulicoui p
à a splenmlur de la SO1i ié ; elle prouvera. cin otutre,aux
anuglicams.et amix prmestanik que iest nous, et .non pasex,
qi tmimes, 'reonniii à ! trimger comme li véritable eglie
emioiique de ce pays, e: donnera à tous une preuve visible
de.l'uné de r'imet de culte qui lie. ensemble les pasteurs de
péglise umiuive.rselle. Je n'a i pas besoin d'ajouter quelle ucon-
solarion la préscic(e île Votre Grandeur apporterait aux ca-
thoiiques eux-mmes.

Je viens doic en toute cordialiteet efl'îsion inviter Volre
Grandeur à utis re Ihonueur l'asister à cette feé, 'liu
plus grande probablemem et ha plu.splidide que l'Angle -
re ait vue deps i e'époqp edtle lui réfefirme.

Si Votre Granutr niaigne accepter cette inritiîio. fra-
ernelle. <lus réparatifs seront. faits pour votre 'éeputionî A
Lendîre, et l'% fera *coniitre positivemenit à Votre Gran
deur où elle eut descenclre pour aussi long-temps qu'éllevou-
dra rester ait mh1u de nouS.

l .Votre Granuur sera nisez bonnea rouir apporter avec.
'l'e sti mitre.et sa chaphe routge.

" .Te demmuatle a Votre GCrindeur la faveur :l'uîne rêponse
auissiôt.<fue vos a'tpihOi tus le pertîettronht

"Agrép:z, Mtenseuîeuir les sentuinents de îi incère c-i
trt cs'ue tout dévtouuê frère en Jeus-Chtnit

utj Ws.î s'. ó' qel lipoôamîe
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MONTIR E A L, /-IS J U ILLE T S4S.

COLONISATION D ES TOWNSHIPS,

Vendredi soir a eu lieu l'asseimblé.o pour la nomnation
du comité central do P'association ies E. Canailiens de
Townships. Cette assenblée n'était composée que d'envi
ron 200 à 220 personnes. A S heures, AM. C. S. Cherrier
le plus ancien officier de Passociation, fut appelé à la presi
dence. Après avoir exprimé ses repugnances à prendre l
fauteui, M. Cherrier a cîoimeicé à exposer le but de l'as
semblée ; puis il a fait connaître quels aeaient été les on
dits à ce sujet durant tote la semaine dernière. Quantà
lui, il était d'avis qu'on devait réélire les anciens oflicier
qui avaient fondé l'association et qui montraient tant de zè-
zèle pour cette ouvre. M. Clierrier a ainsi parlé pendan
au moins une demie-heure, et a ensuite lu une lettre de Jos
Roy, écr. par laquelle' ce Monsieur offlrait sa résignation
comme vice-président et exprimait son désir de n'étre pas
réélu; puis une autre de M. O'eilly, dans laquelle ce Mon-
r %ieur regrette de ne pas étre présent à l'Assemblée, et es-
père qui'il y aura bonne entente et union traternelle entre
tous les membres de lPassociàtion. Tne partie de l'assemn-
bléec appela alors à grands cris M. G. E. Cartier, qui s'a-
dressa à l'assemblée avec toute la capacité qu'on li! coniait.
Ce Monsieur a d'abord renerciè l'assemblee d ·!l'avoir ap-
pelé à lui dire qutelques mots, puis a abordé le sujet (le la
colotnisationi en parlant de l'association. Il a montré quel
était Pélément imoral et quel était lélémen p personnel qui
devaient se rencoutrer dans de semblables assoctatiois; la
politique ne devait nuilmeniocit y avoir de part ; il fallait qu'il
n'y eût qu'un seul cur, et que la fraternité y fui complète.
Il fallait travailler tous uour la néme fin qui devait être liu-
ie philaitrophique. Quait à lélément puersoniel, il fallait
bien se souvenir que quelquelois des hommes, malgré leur
capacité, se trouvait hors d'état de figurer dans les conseils
de ces associations. Ces hommes peuvent avoir de grands
talents. étré des hommes supérieurs ; ils peuvent mime tra-

ailler beaucoup pour une assoiiation et avoir pour elle
beaucoup de zèle, et pourtant ne pouvoir être nontés pour
diriger cette association. La raisor en est bien simple ; c'est
liue par leurs actes antét ieiurs, soit en politique soit autre-
ment, ils n'ont pas la confiance di ipublic, et ie peuvent nul
lement lui plaire. M. Cartier ajoutiait que, sil se rencontrait
des hommes de cette espèce dans l'associaton des Tovns-
hipe, i! fallait qu'ils ne fessent pas élus, à moins qu'on ne
voulût pas la réussite de lassociation. Après celte impro-
visation,dont nous ne donnons pour ainsi dire que le canevas
et que I-ar conséquent nous ne pouvons nullement faire va-
loir, M. Cartier a annoncé qu'on venait de lui remettre une
lh'te de nonis à proposer à lPasseiblée, et que les trouvant
bien acceptables, il allait les proposer, ce qu'il fit dans les>
termes suivants:
de Je propose, secondé par M. F. Glackemeyer, que Mgr.

Montréal soit nommé Patron de l'association, iHon, A.
N. Mo-mn Président, et M. C. S. Cherrier, Olivier Ber-
thelet, Jean Bruneau et Josepuh Grenier, vice-présidents."

Cette motion excita del la part d'une partie de l'assenblée
de grands applaudissements, et de l'autre des huées et des
simets.On demnanida donc que caque nom fut proposé sépa-
rément, et M. C. S. Cherrier te prononça dans ce sens; la
suggestion fuit mise aux voix une lère lois; mais vu erreur de
la part de certains membres, la questiont fut Le nouveau nu-
se aux voix une seconde et une troisième ois, ait milieu dut
plus gzrand tumulte et d'un tintamnare épouvantable. La de.-

cision du président fut mîaiieniue.
Alors M. Cartier proposa que Mgr. de Montréal fut nom-

mé patron de P*a:sociation ; mai- comme on s-eerait que S.
G. était patron par les règlemnents le l-associatioi, M. Car-
ier n 'inmista pas d'avantage et proposa que IMHon. A. N.
Morin fût éli Présidet de -usociaion. ette ioion lut
accueillie par les cris de ", oui, oui ; non, nii, mille fois ré-

, ]étés. M. O. Leblanc proposa en aimendemîent que Mgr.
le Montréal fut élu résidett. M. Ltblanc tit alors quel-
ques paroles que noins ne pûmes entendre, et fut suivi de M.
Cartier qu'on refusa à pluseurs reprises de voloir entendre,
tanidiqu'une autre partie de P',semiblée I apmielut à graids
cris. Il parvinut enfin à te fire écouter, et à montrer toute
iiiioneenaneleluuuendemein p "roos. - U'ailleurs,a joi-

lait M. Cartier,Mgr de Moireal est dléja iembe du cun,
puisqu'il a été élut Patrn; pourquoi donce persister à vouloir
le nommer à un autre em%îp.Loi dans la ueéme associatioi?
Pourquoi retuser aussi de s'aggréger un tno-lyen aussi intègre,
aussi dérintéressé et aussi anti le la prosperité cIe son pays
que l'est l'lhon. M. MNlori i? Et puis on m-nmformie que le -le-
sir de Sa Grandeur 'évéque de lonitréal est de cesser d'étre
président. M. Louis Deloriiie s'avança alors, et ainoriça à
l'assemblée, qu'il était allé avee un anti auprès de S. G.
qui avait exprimé le désir du cesser d'étre préideit de cette
asociation; mais que, sur les iustalcesL de A1M. Delorme et
de son ami, Mgr. avait ré-pondu qu'il n'acepterait que dans
le cas que l'assuciation ne pourrait trouver atuCunue att-re per-
sonre pour se charger de la présideice.-M- Hector L. Lan-
gevintui ensuite appelé à s'adresser aussi à l'assemblée,
itais une autre partie de Pauditoire refusant de 'écoîutr, le
tintamare recommença et dura pendant quelques unett-
Ala fin h'assezmublée teute entierefuisant un peu de si-
lence, M. Langevin prit la parole, et dit qu'il s'etait aussi
rendu aupres de Mgr. de Montréal, qi lui avait dii qu'il lue
désirait nullaient éure réélu president; qu'aucontraire, il
préférerait voir nommer à sa place une autre personne et que
dâns le cas où Pon voudrait méler la politiqe à l'associa-
tion, et que la désunion et la riésinteltigenc, etc., régne-
jaient parmi les membres de Passociation, il n'accepterait
pas la pré.idence,si elle lui était oferte.-M. Papin se levant
alors, s'est,écrié: : D'après ce que l'on vient le nouis dire,
nous devons conclure:" Donc AMgr. doit être u.prendent!-''
Cette concipuion,modile de raison nemen t,fut accueillie par des
bravos d'un côté, et réclamations de l'autre. Finalement,
et après un granud tumulte, I'amendemient fut mis aiux voix
et emporté.

-prs qtoi, M. Paupin proposa que M. L. J- Pahiineau
fût nommn 1er Vice Président. Eu entendant tCte propo-
sition, et apprenant la. détermmuiaiion des ofheciers de l'as-
sociation de se faire maintenir en chamrge, M. Cartier prit la
parole de nouveau, et dit ques, puisue l'un votulait miettre
la politique dans l'association, commue ont venait de le faire
depuis le comtmencemenît dô la soirée, et que l'on voulait
taire de P'association l'ouvre d'une coterie, il allait se retirer
nvec ses'amois, et qu'ils formneraientî une associatiorn à paru.
Cela dit, il se retira en< effet avec ses amis,au nombre de cin-
quante, hués et siffés par t-ne grande puare du reste do

lassemblée.Après leur départ. M.Papineaui fut é!u 1er Vice
Président, et M. Morin nommé 2d Vize Président. Mais ce
Mo-sieur, averti de cette nomination,'rentra dans la salle et

,alifnonça qu'il ne voulait p tresnommé. M. Cherrier le
pr;a naéinmoi s d'acepter et fit longuement léloge de M.
Morin ; mais ce monsieur reprit la parole, et dit qu'il n'etait
pas rentré dans la salle sans réflexion ; qu'il comp:renait
bien d'après ce qui s'était passé-depuis le commencement
de la soiréequ'en se laissant élire, il n'allait se trouver qu'a-
vec des hommes avec qui il n'a pas coutume de se rencon-
trer, et avec. qui probablenent il sympathise fort peu; que çà,
le metirait ainsi dans une géne continuelle; qu'en conséquen-
ce il déclinait la vice présidence. Et il s'est retiré avec au

s moins 40 des personnes présentes et aitumilieu du plus prc
- fond silence, qui indiqutait assez qu'on coinieiiçait à com
r, prendre tout ce Qu'avait de mauvais et de -condamnable l
- politique, lorsqu'on la mé!e à des associations comme cell

des établtssemneots Canadiens des Towns«hips.
- Les messieurs uiuvants furent enusuite nommés à Puuurni
- mité: -.

S M\l. Olivier Berthelet 2 vice président ; C. S. Clierrie
5 3e vice P.; Olivier Fréchette 4e vice P.; L. Labrèchte Vi

ger secrétaire archiviste ; C. Duranuceat et L. Délormx
as secr. arch.; J. Papin, seer. corresponditit ; J. Doutr

. et R. Laflammie ass. ster. cor. ; E. R. Falire et J. La
roque (prètre) trésoriers ; R. Trudeati, E. Dufort et L. P
Boivin auditeurs des comptes.

Comme on le voit par le compte rendu qui pré
- cède et par les autres détails donés plus bas, la poli
! tique vient d'être introduite dans 'association des town

ships.Nos cotncitovens de Montréal ne croyaient pas que o
serait là le cas, mais voilà le fait pour le leur prouver. C'es
là qutelques chose qui doit leur faire regretter de n'étre pa
venu à l'assemblée de vendredi, afin d'aiîter à sauver l'as
sociation. Ils auraient pu aussi voic- d'eux îmmes qu'il n
s'agissait de rien moins que de messieurs les collaborateu.r
de l'orEane de M. papineau, collaboraieurs qui par leur ac
te viennent (le détruire une belle et grande ceuvre. Voilà le.
hauts faits de cette politique, que- les amis de M. Papineau
viut introduite dans cette association. Pour réussir, ils un
bien eu soin damener toutes leurs firces, et de se munir en
quantité sufliaine de claqueurs et-de fouts-à-bras. Les cla-
queurs avaient un chef conne qui. atu moyen d'un signaI con-
venu faisait éoininencer ou finir leur tntamare et leurs cris
de toutes espèccs. Quant aux fiers à bras, ils étaient là pour
retenui- de force d'un eté ou'd'un autre les hommes faibles
de corps,qiui voulaient voter duit cté opposé. C'était là une
organisation préparée à l'avance, et ieî pour emporter les
élections bon gré mal gré. Mais nous ne croyons pas que ce
sOit là quelque chose de stufisant pour engaigr nos concit-
vens à continuer à communiquer avec le nouveau comité.
Au contraire ce doivent êîre là de puissaintes raisons pour en-
gager nos compatrio-es, tant de Montréal que des campagnes,
à suspendre leurs relations avec ce cemité et à ne lui faire
tenir aucun argent, jusqu'à ce qu'ils apprennent,par les jour-
naux, ce que les honmeb paisibles qui ne veulent que
le bien du pays, et n'entendent pas mettre la politique là où
elie n'a que faire, aient fait connaitre à quelle détermination
ils vont en venir à ce sujet. C'est là quelque chose qui ne
se fera pas attendre.

Cette organisation et toutes ces menées vont enfin faire
ouuvrir les veux ait puiblic ; elles vont lui faire voir encore
une fois que M. Papineau et ses am sie Porgane n'ont on
vue que la politique de M. Papineau. Tout le reste leur est
incdiffé,rent. Ils ont feint de vouloir la colonisation des iowni-
ships ; mais pourquoi la voulaient-ils ? Parce qu'ils oilt pensé
que le peuple serait assez peu éclairé que de laisser cette as-
sociation leurservir de levier politique,et qu'ainsi ils pourraient
former uni ipiédestal pour le grand agitateur. M ais ils se sont
trompés. Nos concitovens~ne veulent pas entendre parler
de senmblable chose; ils se séparent à tout jaiais d'une as-
soctiation de cette clpèce, d'une association qui rejette
l'hon. A. N. Morin, Jont le pays entier reconrait
P'intégrité ci le patriotisme bien entendin, mai lique 1ie. nes-
sicurs le Po-ganc ont voululi hunii tie-, en reftisantt dc l'avoir
pour président de Passociation. Cet acte seul îmontre a sez
toute la conduite tortueuse et incoirjpréhensible que les amis
le M. Papin-aut ont tentue en cette occasion à Montréal.

Quant au personnel du comité central, nous n'appuierons
pas longtemps sutr ce point. Qu:'il noti,' suffise le dire qu'à
part M. L..1 . Papineau, il mne sy trouve ta:: moinms de CINQ
collaborateurs de Forgane, et rois liartisa,îs connus de ce
même orane, et toutt cela sur 16 nominations ! Apres ntiti -
ril fait. n'est-il pa< évident qut Pon faitl de Passciation dIes
tmnuships une vraie roterie, titiunouveau pacte (le faimnille 1

Il est terrPs qmtc cela finièse ; il est ie.nps que Passociation
preui des développemeit et prodnise quelque bien. Or,
il est évident que celle qui exite en ce moment ne petut pas
avoir la confiance du pulic et par là méme q'elle ie sati-
rait pouvoir anueindre son but. Eile me peut tnut au pILus que
végéter et moins enc-ore qii'lle îte l'a fait depuis ,a fondation.

Car il faut le dire ; le ranport de l'association porte qu'elle
n'a reçu que ce qui suit : £20 du gouverneur-général et
£1 5 de M er. mIe iontréal ; en tout £21 5. qui, diminutés
des dépenses déjà faites, se réduisent à la somrnue de £6 en
caisse ! Ce fait prouve encore que le public n'avaitpas con-
fiance dans la malorité des membres dii comité central ; il
prouve qu'il fialait un changement dans le personnel ; et
pounrtant aujourd'hui orn persiste à vouloi' faire réélire les
mmes officiers. Encore une fois, ça ne peut pas faire il
faut à cela un reméde, et ce reméde,nous espîéronus poutvoir
Pannoncer -ous peu. Dans touts les ras, pour que ce remtué-
dIe, quel qu'îl soit.puise avoir Peffet désiré, il est certain que
tous nos compatriotes qui ont à coeur 'avancement du pays,
doivent bien seconder de kur coopération ceux qui, tavaille-
ront à le procurer.Quant à ceux qui,depois vendredi soir, ont
publiquement montré qu'ils n'ont tem vite que leurs imîtérêts
parlicuaiirs et ceux de leur chef, qu'ils se souviennent que
ceux qui ont toujours plutôt pensé à leur élévation et à leur
agrandissement~personnels qu'à-la prospérité et à l'avarice-
ment de leuir pays ceux-là ont aussi toujoumrs fini par tomber,
et n'ont emporté avec eux quele mépriî de leurs conipa-
triotes..

NOEuVEL EVÉQUE.

Nous t1rantrivons la lettre siivante qui est une circulai-ne de Mgr. Guigue, évêque élut de Bytown, adressée 'au

clergé du diocèse de Mrontréal. Comme on le voit le sacre
de S. G. doit se faire le 30 du présent mois.

SWONSJE UR,
Mont réal,12juillet 1848.

Ayant été chargé par le Souvenin Pontife du nouveau
diocèsede ßvtuown, formé des missions le POtawa, je me
fais un devoir de réclamer le secours de vos prières, et de
vous annoncer que la cérémonie du acre a été fixée à By-
town le dimaniche, 30 du présent mois. S'il vouis est permis
de vousy'rendre, j'en éprouverai une véritable consolation.

Je ne puis quitter le diocèse sans exprimer à chacun des

membres det clergé en particulier ma sincère gratitude. Je
lvais maintenant travailler dans la partie ta plus pauvre et la
plus. pénible du dioése; j'iiccept( cette tâche. cnomme une
revre mile aubien des àmes, et taissi comme, une dette de
reconnaiscence envers le Carnadc, où j'ai été reçu avec tant
île. bienveillantce. Je remercie tous les tmemlilbres du clergé
des liarques d'afiectton et dlintérét qu'ils i'ont téiioignées
pendant les ilatre an n ées qipé jai été au milieu P'eux, ei je
jes prie de continuer à entourer ceux qui restent dans le dio-
cèse, et qui sont-mes frères et mes enifants des mme senti-
ments de.bienlveillance dont j'ai été honoré.

JeMSuis,
Monsieur,

.. rotre.très humble et trés-obéissant qerviteur
a GUJGUES'
e

AFFAIRES DE PARJIS.

r Par les détails que ctnous avotis ob)tunI sur les afTaires- uIe
- Paris, nous voyons que le uchir des morts est toujours 10,
e 000, et celui des hlessés est 25,000 ! Nouts n'enmtreprendlrons
e pas le fairè une édition îles évèineiuts cIe ces ulart e stn-
- glantes journées, qui ont v la ville dc la ci vilisationî être le

théâtre de la gumerrc civile dans toute sa laideur; nous tut-
tendrons pour cela nos liasses de journaux. Mais nouts ic

- pouvons nous empêcher dle. donner do suite quelques détails
sur la mort dii Vénérable Archevêque tIc Paris, Mgr.:\-e.

- Il parait donc que le dinianuclhe, qui était le troisième jour
c ii carnage, Sa Giàce résolut d'aller truviier les insuirges, et
t d'être le médiateutr entre le gouvernement et les rebelles.

s C:ivaignac eut beau représenter ai )î ziiiit prélat quie c'était
- là une démarche pleine île danugers, le Pouti et voulut rien
e entendre. Son peuple était égaré, il se fiaisait hacher, er
s Dieu sait pour quelle cause ! C'était là mu nuimtif sutimcant
- pour Mgr. Afre d'exposer sa vie, et ld'esaver dle eramener
s ses enfat. Il persista donc, et acrouiatiné le deux île ses
Sgrainds vicaires, il s'avança vers les h)-eries en se taisant
t prècéier le la branche d'olivier. Mais hélas ! il t-:t bieinot

atteint et blessé iortellemrienit. Le.. insurgés se lhtèrenmt le
- le ftire transporter dais un des hûpita(ux liiblîIuhoturg St.
SAintoine, où il reçut les dPniuern s macremuents. et moiiruit le len-

demain. C'est là la mortt dl'unu vrai pasteutr, il s'est sacri-L
fié pour soitntroupeau; il est mort dans larcomlisumt
de sou devoir de Drétre. * L'Egtise perd en luitui ut île suS c
pontifes les plus éCflairés, et tutu dut ceux qui lui faiienit le
plus d'honneur par ses taletis rt ses vertus. Néanumoitis l'é-
glise doit aujourd'hui se réjouir ; uni dle ses ienfanuts. titi le
ses pasteurs, un( le ses ponttifes vient encore une foii d
montrer cuu'e tenos les lieux et en tous les teimips, le nrétre
est toujours le mime, qu'il sait remplir sa mti-ssion, et que le

sacrifice est pour lui son ocupationî journalière. Aussi
qu'il nous soit permis de redire aujourd'hui, avec le poéte
fratuçztis, quelques paroles à la louange dut inistre de la re-
ligion catolique:

" Le Prétre! oui, nommons tous le prètre
u loyez-le, vous qui l'insultez,
" et imitateuir du grand-Maître,

" A travers muos iniquités
Docile à la muain qui 'envoin,
I- l est tour à tour dans sa voie,

SOui victime ou coisolateur:
41 Il donne de tout à sto frère,
4- Il a des pleurs pour sa ituise:e,
Ill a du sangi pour sa fureur ! 

Lorsque i.otis avons écrit lParticle qui précéde, nous es-
périons être en état Je pouvoir recevoir nu, journaux d'u-
rope assez à temI , pour en faire atijour'hui de nombreux
extraits. Mai\ vû q(lue mrous 'alvons encore rien reçu, notus
allons profiter des journaux les Etaq-Ums qui nous fournis-
sent des Jétails sur les -vnemuent europeens.-Il paraits
que la Belgique esi traiqiille.-Dauns le Schleswig, on parle
de prélimtuiuuaires puun muttraité de paix.-En Allemagne, il
y a eu quelques Iroubles, surtoiti datis le Saxe-Alteiibuirg.
-Eu Prusse il v a c iti rhaugeieut de ministère; le pré-
sident du nouveau czbint ci Von A uvrsvalcd.-Pouitr IAit-
triei-e. on disait quei la mediation entre Phialia et l'Autriche
vencai d'étre acceptée par celiv-ci. Les ouvriers al Vicne
etmcbarrassent beaucouit e gouvertnemenu, qui Onu urouurrî iPrès
île q0,000.-El. Italie, Trévise a été prise par les' A utri-
chiens après un b.îmmîbarc-eiumenit le 12 heures. D'tuni atrec
côté, Chaules Albert s'est eniparé de Vérine, unei tes plhis
flries places de la Péninsule. ILes A iiirichiîns fortifiaient C
Padoue. Mai- Charles Albertt .outinuait à recevoir (les ren-t
forts, et Ponl ne douulait nullement de vm(ir Padmie suivrei
bieti ôt tJ'exemple de Véroie et dl Pechiéra.--E Sicile,c
on se pré,marait à discuter un plan de contiuun ; 'Angle-
terre paraît disposée à recrcnnuaitre "indépendanc cle nla Si-
cile. Quant à Naplles, Fenln d se ten'ait pret à :auti. év-
rnment; et craigna iqu'une nuelle ninuetn ne le pri-
ce de son trône, il se méiagett u asile a 'dalle.-Pour lu
Fran:e, elle est danus l'état qu'on peut s'imaginmer. L]es troiu-
1ces et la garde nationale tit dû à Paris lutter lpendanît 4
jours et 4 nuits contre nui rmoins 40,000 insurgés, bien epour-
vrs d'aren(s,de .unîitionîs et d'argeim. Le arnage a été
hiorrible, et la r:aut é et li babrie IPont été Cecor plus.
Les détails de ces lugubres journées font frisonier d'ef-ui et
gémir sur 'état antuel le lt belle France. Quant à Cavai-I
gnac, il I reçu de l'assemblée raiioumle nue dictature ab-
lue ; il s'eu est servie pour vaintcre 'incsucrreî-tîcuo, t-t il l'a
fait avec vgteur il est vrai, mmi s atissi avecauîtum d'h in-
iité que possible. Il a moturré que son devor chez loi estI
sa loi, et il paraît l'avoir rempli con-cienctciuseient. A prés
la victoice, il a déposé la dictature entre les mans de l'a -
semblée et est de nouveau idevenru simple citoiyeu. - C'e.t J
là un I exemple de désintérement, i île patriotisme ;.i
l'assemblée l'en a récompensé et le nonum ant président du c
conseil des minisîtres et en le chuargeantî de faire le choix île
ses collègues. Il l'a fait comme suii : Beltont à la justi- c

ce, Séèiard à l'intérieur, Lamtriciére à la guerre, liastidc à ,
la marine, Gouideheautxc aux finuances, Rt'eurt aux travaux
public6, Tourret, ait commerce, Bedeau aux nfluires étrau-
g-ères. M, elarie est élu pour utn mois présideit cde Pas-
semtiblée nationale. On disait le 27 juin qtiue MM, Lnan.

m, Ledru-Rollin, Louis Blanc., Caussidière et Lagrange al- t
liaient étre arrêtés, accusés de compiîlicité dans l'iîurre.. t
5:00. Cavaignac parait être I'homme le pluts populaire pour d
la présiience.-Le Portugal est tranuquille ; l'Espagie n'a l
pas d'argent et use de moyens frcés pour s'en procuire. f

n

DESJI SU1ES

M. L'EDITE UR, b
Nous aussi' disotns ruelque chose îles Jesuites.- Ce C

n'est point que je une préoccupe beaucoup de leur nui e
se ; car je n'v puis moi, e-t les convictions d'un homme to.

privé ne dissiperont point les orges qui grondent ot
crèvent sur leurs ttes ; mais c'est une espèce de bon-
lut de syrnPatIiser avile les oppriiés, et c'est le de-
voir (l une inroiète (le prOfoergentre cttte tvran
tie sais logique et saus tideur, qui ti om de D iiber-
t, de l'égulit et de la fi-aten-uité dépouille et proscrit
des citoyens utiles-et rpuisiblesïides enfInts du· même-

' des rres que les lois doivent sanvegatrder sous leur
égide inpénétruble. Depuis sept ou hit in«os,le-tMéé
graphe C ainnonçant une révolution européenne auit
pu a coup s seprpiétiser que, dans l huieme il. u-
i-ait à nots annoner une nmimestain: ouI mri une,
nesure cnire les j suites. Pourquoi donc ce lbiro, sur
les inlencontt-eux jésuites, vocifïî.ré de toutes parts ?
c'est la question que tout le monde so.fnit, et à laquelle-
tout le nrii'l tritouve pas Ie réponse sutisfaisamte-
Essaons de glaner dans nos souvenirs historiques quel-
Mireopprochiemîents, pour réioudre le problème. l'a
desrcondes jéstes,e France, nu dix-ihIme siò-
ce, srunàcliammp tassez. ricbe et je son irai point.

Je e propos, monsieur éditeur, de poser quatre
questions auxquelles répondront lhistoire et les diffe-
rens iuméros d vuti-e excellent journul.

Première question, quels étaient les eunemis des §2
suites au dixhutiiòme siècle ?.

Una uteur modere,les lasse n iinq catégories le.
jansénisme, les parlements, li philusopie, la Franc-
.nlçonnerie et les spécultteurs politiques. Tous les
part coalisés cont tre la religion et la :on:irclhie, dit
Pecriv-iain lumineux; s'accordèrent l ñ ontencer leur

"oeuvre de destructi 1 on par p'institut de St lni Ice, et à
ré lnu contre lui tous ltus efforts, et les iminmenses
ressources doit ils disposîaient. Le j nsénim pour-

. d smi t dais c-tte société les défenseurs du Saitt-Siò-
ges.lesauilunres d és pelais et des prêtres ealIli-.

' ques, les appuis des ductines de P'gis. Leis pm-
lemnts, entraî e et trompés pur quelues fuelteeîi,

' soutenaient contre elle la cause des jansénist es, qu'on
- leur nvat représeneie conclue leur propre tcause, et
- se vengen ient sur elle, de la résistai n-e litime et
- conscienieuse que 'épiscupit fansçais,.opospit à

leurs lunestes tenilimts. l.es philphs, qui lai-
' saint la guerrre à tout ce qui anit un inructère de

religiot et de p robite, aintaquaienît d. ans lbs jésuites
l es ppagUateu-s 10 Pun et dF- l'autire, et les adver-
S. aire, redoutables( le leurs doctrines subversives.

SLe franCs-mna cons méditaient (le revers invec cette
soeietié les principes d'urdre t de sounssion iqu'tll
inculquait à' ài jeutesse et aux peuplus. Les spécu-
lateurs politiques virent dans sa destrilutiontî le mo-

' yen de turir les vucations qu'elle furAiîssait a Pà tt
ionuatiue,et la ficilitè dle proeéder i la rtine d'lum-

Smes dont ils cnivoitait lt-s possessions. Assaillie par
* une ligne si puissantt et si aiuaciieuse, la o:npagnie ,
" de Jesis devait enfin siit-tunieier."

Quels snt-nojoui- lhui leîs ennemis des jésuites. en
Siise, en ILtalie, en Allenige t-t iilleurs ?Ï J tlaisse là
tout lecteur desjurinux qui suit et ailyse les évène-

'ensla ibe-t d 'exminier un tant soit peu et de juger.
Les reformistes et lts rienutux dle tous les pays et de
toutes les couleurs, qui sc/uû-ncu/ contre cesm wn'res
îsmifes, sott-il plus devoItus au triomph-a dle la rebgionu
Sain"te de Jésus-Chi i,l tet ài. glore d son église ; plus
"u"s dela Jusie et d'ne saie éducauin, jaloux de
'invislabilié îdes drits et de la uropieté, que ntuient
les aniti-jsuites du siècle dernier ?

Deuxième quistiion : quel étaient les crimes des jé-
siites un dix-huitièie siècl'- ?

D'A l-inbert dans son libel, dec la idestrucio esjé-
suites, mnmre qîue les causes prochit-s le la chite u(e
la société étaientIt l'oppositinti opiniâtre et violetite des
ansenisteset des paIlementaires gallican,. u 'aNuorité
du Sintt-Siîge et à l idiciion éPscoe e le rtfus
li.e fir-ent les jesiles (iauineuire aux sairemsents la mar-

quliSe lt! Potnpiîdou- qui ilès lIors j urua k-ut perie ,le
zèle avec lequel is e'everei contre To cyrlopedie
tl .cirone tuies les pirodutions du hi nouvelle yhdos-

pho: la pulienoi du eiutabl journal de Trévoux,
enin flidhire du P. de la Vnlette, qui it éclater toutes
te-s huines aci-mintilées sîur la oir1 >pgieI- 1itquant ttix cri-
Ims Adont U fit Hit de buit, c n'etient que dli sy-
ceux prétextus. '" Ou les zepriJen-i dit-il ailleurs, à
' la fois oimme idolâtres d.isplitsm pourles t-
a Ire vils, et comie pmrédi:ateurs dii iicde pour les

'rentdr-e odieux n deux neuations pouvaient parut-
ire un pui · dictoires: mis il tie ,,agissaitp as

Se <ire excte vrité : il a aisst rd rire des j-
Ssuites le sîlliu'iI èt;iit pssibl2 l. , paritant

d111u Ionstreux recueil ds assertions, ou nie se ren-
cont re pas moins Ie sepît cett i-itluimie huit f:ilsiican-
ions niivue e, e miêni hlosophe dht. "I IEn atteniant

que la érité s'élaircinse si de paredcs itées en veu-
'n ui ia peine, ce ruîitil aira produit htbien que la

SiatioI (ilis phisosophes) îdésirit,Piatiissement dts
" jesites : lis repiîoclies qu'on e-st Ci tdrit de leur -iii-

% smront tlus oiniins nomreux. mis la socidéé -
Serm plis ; c'élait le point iiporinnt '' "l Ai fond,
confesse le mmètieécrivain, 'auscendia desfésuites

" élit le crime de lu sociélô le moint. pordonnub/e."
Proyi pjute dans LouisiXIVdéfrônéauit d'être roi:
.St ans se mnettrte en peine dle eer dles toits aux jesmi-

- tes qut ilk 'ouiluent perdrle, les sophistes n'lret b-

, smntî que île resstuscitr il'antiquies calonieîs sans lt-i r
iu.uosen de nouveaux ennretm: s ; il lt-u- suiht rde de-

• chamter ,et dl 'encouraiger ceux rqu'ils av aienrt dé-î,
.ctet te r-lasse dI'hommties pe rvet s et passiionnés, toit-
jours prête Cà comubattre hi ver tu qgii le-s condamnt*i-e.'"
Quecls sonit lt-s etrimes dits jésuites iordernes ? La dlié-

efédéralet. de, la Suse rlnits sonî rrété dlu tr-ois spr-
nîmbre mitl htuit ceOnt mltiratnte- sejit<htéclatre la société

u5(ies jînto <umiopatible avec P'ordrle et lai tr-uniquih
te dIe la Suisse." Quelqtues semtntes uipr-s, les corps
ruancs proiflîanaienî leas éghuses,et danus leur sacr-ilége fré
usie-n attchient au lt-trs rhn~ penuix, un guse de cer -
e-s,rdes hosties c-onsacrées. f'ittpopular-ite est lo crnîc
ontt ils onît été chargés ailurus,uat cette clhntgo est évi-

itemmet (ol calomnieetse ou atmonîceléc comme des char-
ons nîrdenîs sutr leurs tôtes,pr closinsinuations mnalgies
t t-ont-ertées dants l'ombr~e, et luartout, àl Rome mêume
tdar:s toute l'E~urope on alinui par.rit-e deîla comue

u plîuîôt comîico-tnragiquo invention du parti jésuito-
étrogiade ou austro-jésuite, du.momas en ce qui con-
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MELANGES RELIGIEUX

cerne lsjésu et leur généralJa i :it sa protestation :XssnMAis.L-Il vient d'avoirâàNew-York uneg

C n îo îlne, lils la ettre reiarquable ,iu'il o adressée cérémonie funéraire ni 'honneur de quelques officiera New--

SCoUrrier fr s ai , et u sue vOs v z N l'éditcur,cité Yorkers, tuésau M exique 
au curerlWe du0 votre N o. dî 26 o re dernie. TA'IC.-Le consul anglais envoyait chercher, auxrder-

e Les v.etis jsuitC5 y dit le 1 Roothai. desi.d:lit'e nirs dates, une escadre aiglaise pour roteger esna-
î Ls -nir c e lacopanidjéus. îe sont nulle ttinaux, vû quie les Indiens menaçaient la ville.

ar es ioii es de pagi Noire jms e est un COLONiSATIoN A Q'A EC.-M. Beaudry, curé de laMal-

(pr1des homniiesden l it ep )rottV ai' 1lise baie, est pairti pour -Monctréal, pour y conférer avec le gou-

son. bt uniquegest celui exprimé d ins son iositut vernement sur lacolorisaion du Saguenay. On se rappelle

la gloire de Diu et le salu eds hommes ; les o iens que nous avons Publé, il y a quelque temps, une lettre ex-

t sont la Dratique les ètes anélhiqoes, et Zèle trémement intéressante sur le Saguenay, les voies qui y con-
int le aptrique desonseiles evangetliqes te eluise;t oudoiveit y comduire, et une associatlion se formant

t doit les apôtres et les hjomim es apsoqe -d . à la Malbaie Pour coloiser ntie portion dlu territoire du Sa-

le siles Ot donn lexemple: elle en cornt egu iay, qu le rtion se trouve situécentre la riviére Chii-
point d'autres. La politicre lui est trangère : elle n.timîi, Pune des dédarge. di lac Saint-Jean et la graIde

na jamais lé son soit à un parti quelqui puisse éclarg du Saguenay. Nous pensons que M. Beaudry se
être. Sa mission est plus grande et a udessus' de tous rend M pour exprimer auprès du gouvernement les

les prtiI. File soumise de l'église, elle est à sdn ser- désirs ds zélés sociétaires auxquels hous venons de faire

ice pahout où elle veut l'employer. La calomnie allusion, ou dan;' un but analogue.
" pet biei se complaire, répandre des insintions Dun autre côté, on dit qure M. le grand-vicaire Mailloux

ides t à réprésentr les jésuites'nêlés aux intri--à raaversé à une certaî2e distance derrière Saint-Gervais et

rites politiques, mais je suis encore à attendre qu'on Saint-Charles, une êtendae considérable de terrain plan et

S , ignle un seul des religieux qui me sont subor:lon- fertile, où il désirerait verser Je trop plein des contes de

nes qui se soitézIlrté sur ce point de l'esprit et des Belle-Chiasse et deDorchter, t qu'il est en rapport-avec

prescrvtuoris les plus foîrmelles d. notre istiîltcoin- le gouvernemeit dans ce but. Journal de Québec.

lie se dit plus bas, le général,litr cOiîpnti. ole CH EMIN DE FEt.-Le Aew-Brunswicker rapporte que

ésus i'a pour les constîtitions poliliqunes des divers deux tnessieurs eri tleterre ont pris des paris dans le che-

s antpathenmeprédilectron. Lees memtes feqe aint-And é et det média ontant de
acceltent lae providence ma rque dleurplace,Soit crit; que l'argentserait versé desuite,et que l'on fixait déjà
so'un nouevr ami loienco rage, soit lse, on le ten.ps en Angleterre, où ces travaux gigantesquîles attein-
qu pouvr amt les ecurgstquisebred enWosok.Idîm.
i respect.r tIn eux les,droits qu'il reconnait aux tu- .dr;ient.Woodituclt

n tres cioyens. Si les iiistitutiois politiques du pays ,LA rouult--- La nouvelle suivante nous est conii-uniqtuée

qu'ilhabite t -sont défectueuses, ils upportent a 10 heures et demie le 15.

i Ils ut si elles se perfcstioinet ils a ppltuis- " Nous apprenone à l'instant les détails des ravages que<
Slest dàleu rs ninéliortiossielltsolils aplrds :le tonnerre a fuits avant-hier à la chapelle de Saint-Stanislas
f sent mlescaliolrts,mils roclmet pour les (D. ties T. R) et ait presbytère qui y est joint.
" peuples de IoveaU drots, s en revendquernt pour Unebonie partie des ouvrages qui venaientu d'y tre ache-
" eux-mêmes le benéhce, si elles élargissent les voies vés ont été mis en pèces, Il y a dans la cotiverttre. de«
"de l liberté, ils en proftent pour dontier plus dex- inu chapelle une brèche de 3 à 4. pieds carrés, brûlés par ref'-

lension aux ceuvres de la bienfaisance et du zèle. fe du fluide. Dans le presbytère, le tonnerre est tombé à 2
Plartuit ils échiisent sous le. niveaun des lois ils res- ou 3 pieds tde la table où phitisittirs personnes étaient à souiper,
pertent les pouivoirs pubbies. ils prenntenit tus les sen- sans leur faire aucun mal. On estime les domuias à environ

imuens des bons et loyaux cito\ets ; ils en partagent £100 . . Journal, de Québec.

lts ipnretvts et les jouisac:es. C'est mionsieur,qu'aux tNcENE.-LeC feu éclata hier entre S et 9 heures du ma-
yftei des jésu.tes, unî rit suprême donin ,ttusles titi, dans une maison de bois située à 'encoignure des rues
autres;l i félicité d:-es honmlites dans une viu Meilleure Sie. A ne et tie la Reine, à Saint Roch,laquelle maison ap-

a et plus durable. Partout où ce but peut être atteint parternait à M. Déry, charretier. La miaison a été entière-
f les 'éCsites s'acclimatent sans répugnuaice et sans imett cons.mée. Le feu paraît avoir pénétré par la chemi-

t peile. (A continuer.) née qui était mnauvatsc. j. de Québec dun 15.
,,, q L d ltAi-Ii-IctJu I dl I t d'uni o

FAITS DIVERS

Au corr'LEsPoNDANTs.-Nous urit savons lias de quel
article il s'ag-it, relativmnut au cantl de Beatuha mais.

ti VAssEAU.-Uti correspondant nous appreid qu'il y a
maintenant dans le port cie Québec la barque Giovanna-
.Maria, qui porte le drapeau le l'Ilyrie ; cette barque est
allée à Québec chercher ies douves.,

ØRivcE.-M lr. 'évêque de Sidymne est deretotur tie sa
yidte pastorale dans une partie du diocèse Je Qtulébec. S. G.
esu arrivée à Québec le 12 au soir, accompagnée des révé-
rends NIM. Carrier et E. Lanevin, et le sa secrétaire, et
ut propose de faire bientôt la visite des établisseiemits du
Saguenay.

CONrIMATtOS.-Unn orrespondnt nous écrit qute Mgr.
ie Sidyie i, dasSa dernire visite p1 asutorale dott nous avons

donné 'itinéraire, a confirmé 4436 enfants et aduries !

NOMIN.ATtON.-Ezee-thiel M. HIirt, écr., est nommé avo-
cat, dans lu las-Cantada.

'ANoiAn.-Unii M. Burr est maintenant occupé à ter-
ninrk unut maiitu panorama qui fera voir u ubeauté des
ri-es du St. Lautrent dans une lmnguueur le 2,000 milles
Ce panorama doit tre exhibé U aux tats-Un:s.

fmcar:s.-Le nombre total les émigrés arrivés cette
amriée ti Nouveai Brunwick (au 30 j (uin) est tle 336S.

DA,Ç UE.-Le canal Biank d'Albany vientt ic suspemndre
ses piaieicments.-

AANA.-Un énîre anaas, pesant 80 livres, vient
d'urriver à 'écha nge dle Philadelphie.

sEu.-Jeudi, ut eu litu le dinuer cru l'honneur des officiers
de la arme américaine, qui te trouvent dans notte port.
Plus îe 100 convives ot pri pitt à la féte, qtui a été très jo-
yeut se et paro pulire aux notes de la ville d Motlréual.

txcuNutts.-Le feu s'est déclaré dans la nit ide jeudi
ins tue maison occupée par M. Librèclie (:laintre) sur

la Rue llonaventure. La perte a éîé d'environ £250 ; rient
Staiit assuré.

AUTRt INCENDIt.-Dimnahlie matin, le feu s'est déclaré
sur la rîte Notre D:une dsans la maison ic M M. Arthur et
Cie., giu ont beaucoutp souflferts par cet inccndie. Nons a t'-
prenons néanmoins que NI M. Anhlilur wîSot assez assurvs
pour que leur assurance puisse touvrir leurs pertes.

1.Es UtA.Ats.-llier soir, enr conrfornîité à avis dtnné
par les journaux et les atffliches, il s'eetten sur le marcheu à
foin une assemblée d'trlanias, pour aviser nux imeilleurs
nuityens d'obteir 'iîuuépenîta nec ic l'hvani le et polir reue-
voir le dléli"gu édu Repubiuca lunion society dle NCu.YrI-Ik.

Le mai.e ut-'i(t -ets uie laisser h'assemblée se tenir au uir-
cié Bonlseco:' irr, ajoutant quit le mtarchél ne se donnait que
pourir ties assemblées qu(îi nue sontt ii- inconstitutitirnelles .rii
illégales. L'asseblée ne faisit ulle coimencer, lorsqu'un
violent orage uaccoagnd'un fort vnet et de grands coups
de louinierre, a fait disperser les personnes présentes.

srEANina nA v-N -On vient le faire 'ute tentitiue de rmle..
ver le sIetîler Dtum, échoué dans les ra pidîes de Lcivhine;S
m'ais cet sAni 1na servi qu'à le déplacer et l'cituer ul

peu pus bas. On espère pourtant réussir à le ramener bien-
tôt au Port.

M. ctNIQUY A LAItAiltiE.-Une communication de La-
prairie nous donne sur les Prédietions de M. Chiniquy dans
cette Paroisse tIes dultaius que nous regrettons de nie p ouvoir
inrsérer, v 'andnr îles imatières. Nous nous contn-i.
tercnnus donc, le dire quIe trois mil cent qut îrcvintglsept pr-

nntes s' sont rattés sous ta:banniièrc de lit teipérance, et
se regardient redevables de leur régénération aux prchéca-
tins de-M. CItiiity. Notre correspondant ajoute qu'une
airessîe fut présentée j ce monsieiur (inous avors pubh cette
adresse), après quoidla paroisse entière eû'nt vouIl veconuluni-
rn M. Ciniiquyà Lonueuil. Mais il 'y refusa, en doniait

:pour raison que vé la fatiquc, il préférait s'embarquer à bord
d'lun steamer.- En un moft Laprairie se compte maiiteant
nu nombro dos ptaroise.:modè d . '

UN rrurrAi.-- a(op)tion du rappel deJacte u ion
en entiei, comme principe d'action politique par la popula..

"ion française du Baas-Canada, doit avoir pour conséquences:
i I I'opposition absolue à cette mesure de la part de la po-
pulation britannique tu Bias-Canada, et conditionnelle de la
part le celle ttu Haut-Canada ; 2 ý la réunion de la masse
entière de cette population, sans distinction le partis politi-
qtîes,ý contre la poipulation français-3 ; 3 0 l'isolement de ret-
lc leriière dats la lotte, et par suite, la norité ; 4 0Ola
résignation forcée le es chefs, et la non-participatiotn dans
la conduite constitutionnelle des afTaires 5 lantagonisnme
de l'Angleterre qui niaturellement devra préférier leQ inté-
m0us de sa propre population, aux nôtres ; 6 0 enfin la lutte,
lute le nationalité et par conséquent le haine et de ven-
eeance. Ec/o des Campagnes.

A près avoir cité le passage qui précétde, notre confrère de
la .tllinerve à dit hier soir ce qui isuit; n->us sommes du mé-
Ime avis, et redlisons avec lui :

" Nouqs invt cux qi se vanteet tlavoir soulevé la dis-
Ctssion sur ces matières, à réú<umerletirs écrits, à en extraire
itis les aîrgut meut,; uti militent en leur taveuir et qui petuvent
détruire il'une manière satifaisante les conclusions -auxquel-
les notre confrère le i'Ec/o des Campagnes est arrivé par rai-
sornemen:. Pour que leurs arztsit' s deviennent tangiibles
et saisissables, nous les prions de retrancher toutes leurs att.-
ques et leurs rérimin ions contre le Journal de Québec, la
Revue, le Pilot, les .'relanges, la .inerve; leur passé et leur
cvenir, leutr préent et leur tactique, leurs pensées secrètes
et leurs niotifs d';uction, leur patriotisime ouleur égoïsme, leur
Ssagessetîtu leur étourderie,- leur fanfaronnade ouleutr tiniidité,
leur fermcet ou lter inconsistance, leur prudence on -ler té-
mérité, &c... " Dégagés de ces entourages et de qt'elques
roneienis qui les obscurtisseit, lettrs argumentsseront faciles
à appiécier.''

cGst:tAL vonT.-Le gén. Scott nue subira pas d'enqi a
te par rapport a sa contduite au Meque uaims le gén
Worth doit passer devant une cour martiale le 1cr d'août.

TERRES D LA COURONNE.-Nos lecteurs se souviennent le
la publication dans ce jor rn:tl, il y a quelques mois, d'ui
mémoire adressé tu ouvernemnent iar les " Squatters " éta-
bhs dans le Towi'h ips de .Sheen, ldans le haut de lPO ttawa
demutant tue réduction( du prix fixe des terres dans ce
lowtuship. Nous apprennis avce plaisir qu'on vient ie don -
nier ordre de disposer des terres ci question à moitié dut prix.
étab1i- ThCe Pa ecet.

núICOLTrES.-Nouts venons d'apprendre,.du liant de l'Ot-
tawa,zuue les récoltes dans cette partie, mont une belleap-
parenue, ce qui comn pensera, en quuelque rima unière, les. lier-
2s qu'ont essuyées ces ltabliurts dans li comîmetrca debuis

qui a été jusqia présent lotir prircipîale ressource.
DUEL.- Un duel à l'épée t aeu lieu entre I. Napoléoti

Bertva nd et M. Goudclautx, fils de 'ex-miistre. M. Goud-
chaux a reçu( ule bIcissutre légère à la tête.

LEs AcrFus.-rn journal françuis rapporte qu'on a sur-
pris titititfurment anîglais qui débarquait des fusilp our armer
les Chouats le la Vendée. ..

auo ..10 EmotrL.--UnI navire tarrivé à Savannah y.a apporté
îles journaux ie Rio Janeiro. Ils alnnioncent ue le com -
miierce est entièremnit paralysé dins.la cpitnale uit Brsil.
Les inouveles de Fratnte omnt diminué considérablement.les
transictions sur les dilTérens marrhlués.,'

nomE.--..a question- italien arrrive à-sa zoncttluinsion. i-Il
paraît certain qu'il nie s'agit plus tqute -'une geitMn- d .
tdenminié. L'Aîutricle exigerait une recroncauisiurtce uctuulle
de 19 , mi.eHuans de livres jps.Pu'àliquidation. -Mgr. Mor,!chi.
ni est 'charg de traiter ctte îIleion-avé' le 'conseil auliqcue

LEs ATnr.ins.-Le itcenlsen'ent vies ateliers .Itionatit
donné nouir résultat iln lltic 0e0,000 traaillenrs. Oui
u'a pasconitipris dans ce chilli-e 6 à 7,000 olivriers qui avait
été embrigadés sur les attestations tic comiissaires de poli-
ce, sans avoir été inscrits anx mairies. Ainsi, le résuil!at
du recensement praît iustifuer Petlectif le 115,000 tinvail-
leurs que, NM. Eimile Thouis avait annoncé tutu ininistre de
lPinrérieuir. .,

.TvOURNE, 2 juin.-En ce moment arrive la nouvelle d'un
souilèxemeînt gênral à Nalies. Les isurgs arrivent en
mnasse des provinces contre-lu capitale. .

CA TAS TRoPHE A VER.k cnU. mLe tai 10 hi. diiria-
tin, une épouvantable exploion aeu -liu da s.la rue de la

o-n',nanai, située vers la ipartie inférieure de la.vile 'de:Ve-
ra Crus. t ne-maison, ou se fau iquaieit cl.ande.stinemerit de.
cariouc'e a- sauté, par suite.tde P'imsîprudenttce d'un.h·m-
nie quirtra.aillait a ce.dangereux méier,;un eigare àJa bou..
elle. Treize. cedavres ont été retrouvés sous les décooitres
sans compter nchn!ire de.hlesbs,.et peus'en, est failiu que le
général Srîith qui .e. trouvait à quelques pasulîe fût au nom-
bre des victimes.

MtiOAitiE AU rtL'aTAYLORi..M' H. . Baldwin,
rite Chariresi; N.' 9, vient' 'd recevoir la médaille que Ili-a1è
gislatire de 'a Louisiane a votéeC' em'généraliTaylor. C'est
un moagnißqute oeuvre d'."rt Lan '&DaiIle estle l'or le pîlus
fin et pése quinze onces On y voî: 4i'iin côté les armes
de la Loiisiane', avec cette inscription ci, Soglii4 "Justce,
Union et Conln'ilence.": Sr les revers est gaç 4ée une ene
de la bátiuillé de Butena-Vn.a

nse-Kamnigsgerga ,fjuin . venons dfurendre
d'un employé du coinsuit'de lïtti eq dii 00,000 se-iS q
stmnit *n marche vers le grard duché de Posen; les garde eP t
concentrent à eiviron trentl àilieJetla frntière de Prus e
sur lIa route dSaili--Péieriutir an ie. Cet emtloyé
ajoitre que les tetupea ruses, mnobiéose'n Poiogne,s'élèent, -
à 240,000 hommes.

-On lit ce qui suit Jns la Gazette de 1ler:
t On nous écrit de Varsovie qne laî nîotvelile v.enuait d'v être

publiée dans les rues ttue e'émpeieur remirait tin de ces'jours
un manifeste qui dépasserait les résolutions etles plaas les
plus hliardis des Polonais.

O On donne aussi :omme cetain, qup, rîers le 16 courant.
les R usses niarcheront ver,'0cctident n trois corps d'armnée
le centre, sous les ordres de i'emniperetrr, marchera sur Vien-
ne; l'aile droite, s.'us OrloE', se dirigera, vera Berlini. et l'aile
gauche. sous Paskewitsch, occupera Cirtcvie'e lt frontiére
tiu Silesie. Ainsi.notus sonimmes à laVeille de grds événe-
mndetîts. ''

M ARIAGE.
Mn cette vihlte 13, Edouard"'hoMtoi écr, de Bostor

à Dfu '. Marie-Sophniie Broodlet, de Montréal, fille de M
dut.. Brouillatcette ville.

COLLEGE DE MONTREAL'-

S examens publics:dii collége de ntréa 'commen-
I4 ceront le?5 du courant et, se termineront le 26 iar
la di.stributioni soelemineile des prix. On ne er admi la
séance du MERC iDÇsoir qu'avec une:carie d'enrée.

La rentiée des classes e.t fixée ait 1 9 septemre

13 u~iet.. - L. VILL ENEUVE, PTtud13 Jue!et. .Dir.ccteur du Co/légé-

SM N Â ER DE QUÉBEC.
exercicespuliblics du Petit Séminaire de Qùéber îai

.L, r1 n lieu MARDI le 25, MERCREDL le26 et JEUDI
l -urant. Séarcesý,à Så heures du matin, et à I her

dle Je -idi. L cna a le lainité paraîtront conmen
j'usaéee. cvitomrnmeniçant parles moins avancées; telles dq
ijl-ilosopiie y1endrontitnsi : tMtjardi P. M. les m:nhématiqt.
Mere'redi liP. A,.nonie Mercredi mati et Jeudi P.,
!a physique. A la s e des exercices de chaque jour,il y auia
une Discussio-n sur le Lire Echange, la Libertéde Commaer..
ce et la Libre JSaîirationda St. Laurent.-,

Le tout sera terminé par lu Distribution des Prm7e
Les vacane s'ourirt Vendredi matin, 28 courant, à&

heures. La renrre est fixé au 14 seplteibr.
L'invitation est géérale aux parents îles élèves et'an

îtmis de Pluéicaîion quii sont I iiés de 'se munir d'unie eartd-
d admnissu't

-M clan i la foule qu enroribrait les iborîs de 'as- <*'C il
semblée nuationale, deux indiOvitiunit én'è arrêtés a nui- NFsuerbe maison de pierre et autres'dépendan'ee à
rient ou ils venaient de s'enhtver 'mnuilleent leuirs mou- vemlre d(]ns le village Ste. Thérêse; près du collège,
choirs tde poche respectil.. CoNduits devant le cmmîisrai vec ti superbe terruit
re de ipolice du qutart:er; ils omît don'iè ntnir toute excuse JOSEPH LAJEUNESSE
qu'ils étaierm actiornaires dè lE- Baafqa'd'ELcange du cityen Montréal, 18 juillet 1S43.
Proudhon.-

-Troisancienisministres îîc Ltuis-Philiipp , MM. Ilébert. COLLEGE DE NICOLET.
Ctnin-Gridaine et Jayr, sont fiués deuis queique temps a
B3ruxelles; le lieutenant-générat Trézel réside également à ~ ES exaniils publies du sémintaire deNicoletaurout l'e'î
B3rtuxelles, où su trouve aussi le iieutenant-généra Jaci'uie- .Jle 26 et le 27 lu rcourant. La pretmière séance rotn
minot. Il serait curieux de dreiser uie liste exacte dtei iencera à 1 heure P. M.. maereredu le 26; la seconde
étrangers de distinctioî qui,deputis is événements tde février heures A. M., jeudi le 27. Les amis de l'éducation sO'iLta-
se sont établis en Bielgique, et notamment à Bruxelles i vilés à les honorer ie leur préencle.
on y trouverait bien des noms histôriqces. Les î'iacantces commenceront le 27 apîrés-uii et se ter

-On ,'éciida àla tInte dIti13, qu'il est posaibl e minteront le 19 septembre.
que le ministère Narvaez soit obligé de se retirer par suite Nitolet, 14 jtille't 1-48.
d±uimouvelles difficultés que vient de créer, à l E<agne le re-
tour tic M. Istuuritz. Le parti libéral, encas die nécesité, COLLAGE DE ST E. TH-PER-E
exprimera le désir que sir Il. Bulver retourne àlautidl.

Le grand-duc régnant deesse-Damstadt e.t mort le 16 ES exercices Littéraires du Collège deSue. Th.rèse se
dPurne .attaque d'apolîexie. ,Son avènement datait.du. 6 j termirot le 26 du courant après-midi; ensuite con-
avril 1830. Son successei, le grand-duc actnel, a été not- mencerumnt les vacances qui dureront jusqu'au 7 septembre,
mé co-régent.le nmarsde cette année. Le grand-duc déc- DUCHA LIME, PTas

dé était âgt, de 70 ans. Ste. Terèse, 13juillet 184.

- On lit dans la Gazelle Pimontaise.-

Le général Duirain ., à bout de meunitins,.a pnsé a
sauver la vile par une capitulation; ont abîmait du haut du COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
mont Béico, ou quatre batteries avaient été disposées. Le ES eximaens'publics dru ollgée de l'Assomption auront
cirapeali etnatré u a ville, a fait tcesserrticles ea- lieu le 25 et le 26 .lo courant,en quatre séances, det'x-

capittulation.î. La ga1rnisi sortira île.la plaice a.ec les hon- par jo untue le tmîain et n:uiitre P'après d:rer: et 'ouvertu-
uluramilities., o erMonservera ses armpes veemcit, les so- re les cas,e' se feira le seize de sepîtembre a intatin.

dais dîtcete garnison 1 rmerasttent desi epas seu attre ieolat uMontréal le.î7 juillet ISt-.8.

trois tmoîis. La ville est assutrée quant a.Pxistence et à lut
propriété des habitants. Quiconque voudra sortir avec le:- C 0 L L É G E D 1'. H1 Y A C I N T H F.
troupes ponetificales, sera considéré coimte taisant partie le -s Eere littéraires dut Collége de St. Hvtctni.e
ues troupues. La place sera évacune atant midi. Les Au- auronttelieniI Quaire Séanices.le IS et 19jmillet. Les
trichiens comptent 20,000 honnc et 60 eations, Uvec une soaeccs du nt iii co-umnecerontt à huit heures et celtes de
torie cavalerie. .. . . apré-midi à titre tertre et demie. L'exiguitét dii local ne

n Les défeuseurs de icence out eu 500 hoimeinetués ti rmeuant pas ddmete le puubiic iiiinetîe c-on ne
bl.ssés. Le, Suesses, y cot pris lîrtullrie, ont perdu leau- eceva de jetnes persones nue les ceurs desélèves.
coude-mtonde. ,Lt.vile a peut. slert au centre, riais Les parens et les antis de l'éducu'ation sont specialcmenr
beaucoup dans sa circonnfereence. . Le feu iidu mout et d'ai- nt à asister à -es exercices. Pour enrer il fâut:avoir
tre part adré qnze heures. D.tx seues maisus unt été tme carte imissioni qu'tn se procrera au Collége. Les
birûlees par uîue mont Bérueo. Le général Durin-. et le to- î'ances ne etnt donuûesque le 20 aut-natin.
lotnel Bilixitoujour iu plus fort danger, ntiltiipas t tilos- 3 jn:llet.
sés. Saris doute la prise îde Vicence est titi écheu, mais 'ar-_
nie du.roi Clharles-AIlbert .crnierve sa postion. C'est à
Vé'ronne qu's le nerf de la itgurre; c'est là qu'clle se dé-culera. ~~~)~temnruitV.......Ittietta~'. U~5ATUi
cidlera.

I Les dernmers renseuienents puorteit que la perte dos
Auîrichîients sous Vicentte, a été le.5,000 morts et blesè,.
Rladetski est rentré à Vértie à la tète de 10,00d.l hemu nies'.
Ce maututi, Charles-Albelt a attaqué Véron- à lui tte -dle
40.000 hotmniqms. Padouie est en état. i on l'attaquaitr. de
fiireuntie vigoureuse r-eistanitc. Elle aune i forte it:1soiu
sous les o':lres de Charles Biginiai. Elle pett reee- ir de..;
renforts. de Tréviseg, qUi es ias mîunuuraée. D*niUeur.
Padulae peut pr défendue lan îles iionlationts.

LETTrU.--Au présiitdent te I 'ini nationalt.

tiondres, t 5 jutii 15--S.
ton..ir le président

l Yétnis fier, 'avor éé élu rersetuat aP -ris et dan:

trois aitr-es dépaitints. C'éni, à mles- yeu, uni tm-

lte réparation-puir trete aniieS d'exil t-t six t-tis le ca -
vité ; mais les 'oupçots itnjuriet:u qu'a f:it naître mtoi t"hec-
tion, mais les.t roubles dont elle . été le p xtme mi ais tlos-
tilité titi uvir'exécutif. i im t ivoet voi r de -ufusetr un

hointniteur qu'on croit vîior éiéèobteuui ar l'in;r;ute. Jhe dè-

sire l'e-e le ntu muite îI'i ine République s a e, r g ntie,

intelligente; et puisque inuoltiiairement je iivorisu le du-

snrdrejd iepose, non sans de vif reg- m Jmision en-
tre.vos mttains. (Vive adhtésioi.)

3 l;cnt, j 'estère, le cmme trinra et me permttra de

rentrer on Furance, tCommtie le pl1ut1 sinule dcs.eitoyettý inrit

usi comme un des ils diévoués att s et à lu prosperi-

lé ie sonl pays.
4csecvez, mîronsieuur le préeident, l'asuttce le es se

i n;ielit u'aitinit"ts '

.tr. le Réîiciur.- L a ulivsitn, qui exil-te qt ujotuî'iu
q uint à 'assoeition les établisseniiits Ca mltiens des t -

sîltips, devient telleient dlgréable, quleje crois devoir ré-
Signe r Commne mimeumblre duî Coutité Ceni·val. O mi mu'a île p isir

.à rnvaßler pour ses compatriotes, que jorsqu'on ne se vuin
tîoiiit.restrîeiit à.ie travailler que pour u mncerta un nombre.

Putisse cette restriction bientôt, distvtrdre cest4 sulhait
ardenit de

Ndîlntréa i- juillet 184S8 :- , ,--~

r. Cossnq r un Ini-
tituteur pr t lu'i une Ecotlt M.loDttE, de dat

tîeats de moralit et Je epaciie; et un au:re pour une Eco-
i.E co n m ne.: tue n.,pla e ncme Ch't antre est aussi allnie.
u\ diîs Istituteurs. S'adresser au Curé du beu,-qt.

S;. Constan1t. 7 juillet 1 Sf!.

- s ds t/e
NOT R'ý-1)A M.lî î I"r ST. VN~

" ~ ~ t 3u t prttques quc taut.san 't'oisseraen
es;t ru mi dais c. naturean local.et qu'it a tout- L-ruit abaa.donî
«on ande:n gasin d la rue St aul, lis-à-vis la p1 u ce .a.e

tutu cartter.
I anat incespanoea pr les .prochau arrivages:u:a RICiHE
Aso~~~t a-tt e RS 1" S d

etcuc.t , 6
-M

- tt , S 11p a

U tturs annédeù I commtecer au pidmier d iu .n
e e, ( se-euls les ur.et conmissres ol. soitds

je desetv de M T ALdes. TROlS1 CRS

Dans mu.e ECuLu MItE;se Dmue petiten îîj î'srrct oî1 1 L

Sput enseinpr a vrai pronionciat'o' du la tngue anglis
I.A.- r'Ith éique d:ns tint: suit n te1ldue prò les meilleurs auteut

tttgas la tn lele s I'. Vts ducoltiptu, .*"tt..Ii*ttt'e tge.etc. etc.
[t $era utile our les cacttechmes, c le-cruttiesu eeret

il eereI ai rorslo smvatil a tlauhai a ile deîanaster:
S'adresier soit s rrlettrce*t,ala iu etatreiît; à Messire

et
4

.:LAr t, îr.qi 't' tirti (Le St. L-0 rentteBauanU

Ils. cAtGlu \ c SU VCuX Ciu tau S

i7~



MLNGES .LIGIEUX

' CURIOSIT 3 3 ATURELLES.

(Pour les .llélangrc).

Piît Salans lu Sm-tchuen Extrait do deux lettres d

es pîiu b rî n ssion1aire i'p st ol q e. 18 S2 I '1 près.Les puits salaiîs s trouventtàh O-Tong-lCiaot près de
Kîateng'.fou, dans Ie'Sî-.huen il yen a quelques dizaine,
de mille dans l'espace d'environ di:'ieuesude kmg sur quatru
ou cinq de large ;. chtaquei nriculier un peu riche se cher
che quelque associé et creuse un on phuieiur puits.C'est avec
une dépense de mille et uelliex cents ialis (le toael vaut
environ sept Lt-res dix soIs). Leur manière le cretuser ce
puits n'est pas la nôtre. Ce. peuple fait tout ien petit et rin
ne sait se faire en grand: il vient à bouut de ses Icseins ave,
le te:nps et la patience, et av-e bien"mains de depnes que
nous. Il n'a pas l'art d'ouvrir les rociers par la mine, e
torts les puits sont dans le rocher. CeS puits ont ordinaire
ment d qutinze, h d,x-huit cents pieds français de profon.
deur, et n'ontiue cinq et au plus rix pouces d largeur
Voici la manière de creuser ces puits: si la -surfice 7le la
terre est de trois ou quatre pied.s de profondenîr, on y pla nrte
un tuube de bois creux striimonté d'une pierre-de taille qui r
l'orifice nécessaire, de cinq h six pouces, ensuite onu faitjomer
dans ce tub? un mout o u tête d'acfer de trois centsi a
quatre cents livres pesani. Cetue tète Pl'acier est creuie!éo
en couronne un peu concave pir dessus et ronde par des-
souîs. Un homme fort, habillé à la légère montte sur tii écha-
faudage, et danse.toute la matinée sur une bascule qui sou-
lève cet eperon 'h deux Dieds le hani, eli leaisse tomber de
son.poids: on jette de temps en temps quelques seaux d'cau
dans le trou pour péirir les niatière.s du rocher et les réduire
en houillie. L'éperon ou tète dacier est suspendue par une
bonne corde de rotin, petite comni le doigt, mais forte
comme nos cordes de boyard: cette corde est féî:e à lu bas-
cule :'on y attache tit bois er, trianele et un autre homme est
assis h côée de la mortue. A inesmure que la bascule s•èi ,
il prend le triangle et lui fait faire mm denti-tour atin quIe Pè-
peron tombe dans uîn sens contraire. A midi, il monte sur
l'échafaudage pour relever son rut marade jusqu'au soir. La
nuit.deux atutres hôommes les remmplacenit. Qfuande ils ontt
crtisé trois pouces, oo tire cet eperon ave. ouitiles les nauiiè-
res dont il est sturcharé, par le moyen d'un grand cylindre
qui sert à rouler la corde, De ette façon ces petits p'uits ou
tubes 'sòíi't très >ernendiculaires et polis com me une -lace.
Quelque fais, tout n'est pas roche juîsli'à la fin, alors upé-
ration' devient des plus diiilî's et cprelques-fiis infructueu-
se, car le puits perd sa perpendit'ulaire ;nais ces 'as sont
rares. Quelque-fois le gros alrmeau de fer qui suspend le
mouton vient à casser, alors il fiaut cinq à six mois pour pou-
voir, avecPl'autres moutons, broyer le premier et le redulire
en bouillie. Quanîd la roche est aszez honne, on avance
jusqu'à deux pieds en vingt quara heurs. On reste aiu
moins trois ans pour creiser un uits.Pour tirer 'eaiuoi des-
cend dans le puits un tube dIe bambou(1),long de vingt qula-
tre pieds, au:'fond duquel, il y a une soupape ; lorsqji'ii est
arrivé au fond du puits, un homme fort s'assied sur la corde
et donne des secousses ; chaque secocusse fait ouvrir ln soua-
pape et rnonter l'eau. Le tube étant plein, un grand cylin-
tire en forme de déido'ir. de c:nquhtante pieds decirconféren-
ce, sur lequel se roule la corde, est tourné par deux, trois au
quatre bufiles «ut boufs, et le tube ioante : cette corde est
aussi de rotin; ces pauvres animaux ne tiennent guère à ce
travail, et il en meurt en quanti:é. L'eatu est très saumtiá-
tre, et donne à Pevaporation un cinquième et plus. quelque
fois un quart de sel; ce sel est très âcre ; il contient beau-
coup le nitre.

L'air qui.sort de ces puits est très infßarnaible. Si Pon
présentait une torche à la bouche uid'un puits quand le tube
plein d'eau est près d'arriver, il s'enllamîmerait en une grai-
de gerbe de feu de vingt à iremte pieCds le hauta brulerait
la haile avec la rapidité et 'explosion de la foudre. Celta
arrive quelques fois par l'imprudence ul! la maaiîe d'un ou-
vrier qui veut se suicider. Il est île ces puits d'où Pon ne
utire point de.sel, mais semulement du feu. On les appelle
puits de feum. 'Voici comme il. soit construits; uni petit tube
en banbou ferme Peibouciure et conduit loair inflaimmbiauiu
où lon veut, on l'allme avec une boiuigie et iilbrûle conti-
nue!lement ; 12 flamme est bleuâtr. ayant trois ou quatre
pouces le haut et un( îe iiamètre : ici ce feu esf tra petit
pour.cuire le sel..... Les grands puits le feu -ont h Tsé-
Licou-'i'sing quarante lieues 'iî'i.

Les puits de sel et les mines de charbon dont onseoe:t
nur réduoire Peau salée occupent un peu pIe immense ; il y
a des particuliers riches qui <ut jusqu'ià cent puits.

Le 6 janvier 132', j'arrivai r Tsé-Lio-Ts'ng (pîits
de Peau coulantc),on y voit la phus buelle merveilPe de la lna-
tare, et le plue grand cfi'irt Ide l'indut'trie humaine i c'est un
volcan maitrîsé.

Cet endroit est dans les monto, nu bord d'un petit
fleuvu ;ilcontient, cornr O-Tng-kia, drs puits île sel
creiises de la mêm e manièru il y a pltud e tile de ces
puits ou tubes cqui contiennent <c eutii sale. En oure cha-
vue putits contien t un air inflamtbli e Pon cronu'llt r
tit tube de bau:nluu t.on Pl'aljîulne avec lune ouimugin. et on Pé-
teint en soutfflan, vigoiriusemn. QOuan oni veut puiser
l'eau sal/r, on èt"int le ieu, car sans cePa. lair ianhurt aver
l'eu feraient explosion,

Dans une vaiée 'se troîvent nintre p uits qui do'nnni't di

feu en urue quantité vraimnuut effroyblî. et point iPeni.
C'est là sans doute le centre du volca. Ces pit dans le
principe, ont donné de Peau sa!ilc;'mtm ayni tari.i an creu-
sa, il y a une douzaine d'mmées, jusqu'h trois mille pieis
et plus de profondeur, pour u-ouver de l'en u, ce fut eruvain
mai. il sortit soudainement une énoirme colonn di'air qui
s'échappa ncr g-rosses particius noirtàres. Je lai vue uec mes
yenls; cela nte ressefble pas à la fmée. mais lien à la va-
peur 'd'une fournaise anulenfe; cet air sécha ppe avec un buruis-
sement et tun ronîflemneet mffreuux qu'on en'tendl de fort loin
il resj>ire el pousse con/inuellîmen/, sans jaimmis asliru"r i ce
ce qui 'fait croire qu'il a son.aspsiration dlans q~uiequues lacs
éloignés.

L'orifice du puits est suîrmonté d'umi caisse de puierres do
toille,a six au sept pieds de hauteuir de crainte que par mîali-
ce oi; inadvertance quel qu'îfî île mnette le fenl a rifi~e dli
liuits. Ce ralteur e'st arrivé en asuit dlernier ; ce putits est
ou milieu dune vaste cour et au cenitre de qulatre granules eh
longues halles ou cuisinesoùL se trostu'ent les ebaimtires qui
cuisent le sel. Dés tµîe ie feu fuit ô la suirfaice dii pumit-'. il
'seiit úneo e.ploision affr'eumse, ei mn aseez fart trembtemnenitîle
terre ;à lin stont'méme tomut la surnface dle la lerre fuit <'n fe*u
la nime clui at-ait environ deux pieds ude'hauttmui' voltigeait
surs la superficie<lu terrain. Quaire ltomme.s se 'dévouerit
et p~ortcît inle ôîiormeî pierre sur i'orifine dii pîuits, aussitôt
elle vole cti iu;trois hodmmes fufrent barués, le quîatrieme
échapua auj danger ;.ni P'eau ni la häaue ne purenît êteindire

(l)'Lä badnmloutî t arbr~es IT'd'es;' n on éfe latîmoëlle
pour/en faire des tubes ; on eni faitotussi déscînutä, e'tileèri
à mille auîtres usages.

le feti. Enfin aprèsquinze jours de travuiux opiniâtres, on
parta de leti en quaitité sur lhi montigne voisine, oi Y
forma im lac,et on lâcha Peau tout à cotip,elle vint en quan
tiftét avec beaucuiip d'air, et elle éteignit le feu. Ce fut uni
e lîeîs e denviron trente mille francs ; sinvme considéra-

. le en chine.

A n un pied sansterre, sur les quatre es tpiit sont
calnés quîtîre à4îarnies tîuhes de bamltiboui, qu.i conuliîsent l'alir
S sous les chaudtères. Un setil puits ilit bouillir plus de trois

e cents chîaudières,ciaque chaudière a luni tibile de terre glaise
- haut de six polices ayait.i:tu centre. n Iritrou f1un.ipouce de
c diaimètre. Cete terre crmpêche la feui de brûler le la iiboi.

t D'autres hiaiotus mis en:tdehors éclaireit les . rues, Ct Cles
s grandes ialles oi cisines. L'excédent du fou est Conuitiluii

n par un tube hors le l'enceinîte de la sainoîu, et y forme trois
c cheminées ntu énormes gerbes le feu, flottanut et voltigeant
e deux pieds de hauteur ou de Plus de la cheminée. La

Ssurflace du terrain le la cour est cxtr'ômneutiemet chaude et
: brûle sous 'les pieds. En janviei' mênle tous les ouvriers
. sîit i demi-n uis, ii'ava1nt qu'un petit caleçonî pour se couvrir.

.Pai eu romine tous'les vîoyvageuirs la curiosité d'allumer ma
longue pipe ou feu du volan, cc feu est extrâmenient actif.
Les chaudièrcste fonto onîtjisqi'h quoitreet cinq pouce d'e-
paisseur, elles sont calcinéesu et coulent en peu de UiIS.
[,es porteurs d'eau salëe, des aqueducs en tubes le homboui
osrnîissent eau. Elle est reçue dans une énorme citerne,

et tu tichapelet idviratilique, ngité jour et nuit part quatre
hommes fait monter lPsau dans uitn réservoir supérieur, d'où
elle est conduilte par les tuibs, et alimente les c:haiuiièrcs.
L'eauu evaporée en vingt quatre heures forme un paté de sel
de six pouces d'épaisseur, pesalut environ trois cents livres ;
il est dur comme de la pierre ; ce sel est plus blanic que cc-
lui Ce -ong-io, et preud maminsau gosier; sars doute
que le charbon qu'on emoploie à Ou-Tonug- ', et même la
dhTrenc.e dle Peau snlée groaduit ces variantes.

J'tîubliais dexlOUS dire qie ce feu ne prouimt presque pas
de fumnée, mais uîne vapeur très forte de bitume que je sen-
tai d ir- loin d pays ; la flammine. est roueitre rom-
ie cele dii charbor; elle n'est pas' attache et cîracinee ah

l'orifiîe du tube, comme le serait celle d'iune lampe, iais
ele voltige eniviro à Jetix poucires le Piridilee. et elle. s"èlè-
ve îenviron dleix pieds. Dans l'hiver les pauvres pour se
chaufer creusent en rond le sable à environ ti pied de pro-
fondeur, une dizaine de malheuiretx s'asseyent autour: avec'
tiue poignée dle paille, ils enflamiment le creux ; et ils -se
cliuiffent de cette manière aussi Iongtemps que brn leur
semble . ensuite ils norniblent le creux avec le sable, et le feti
esf éteiit.

Les habilans payen. et chrétiens craignent ce feu extré-
Mement, ils roient que '.'est une eévaporationt u feu ie
l'enfer ; ceperlant ils sont luauvais et rapincuirs plus q'ucnb
aucun lieu de la province.....

il serait à souhaiter qu'on vint à trouver en Canada, de scmbl-.-
blet puits dE gaz, ou air imnmlamablé ; alors l'éclairage seraità
meilleur marché.

U Vrt.,.GTr ST. P.Iwr, un iF.MPLACEMENiT de 50 pieds dii
reo-ît sur 100 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un
étage et dépendances. S'adresser au village St. Patil à M.

Fnaxçois AncînaiiB.utar, et au vilage de ldustrie a M. Gaam
Go coi:.

Village St. Paul. 20 mara 1-q4.

AVYIlS -

FES SOUSSIGNS s'adres.seroitt à la Lbgislatire à la
-- prochaine sesson,ou a la s iuivante s le cas le reqit ier à
pour en obtenir le Iprivilége de iconstruire tub poit de péage
sutr la rivièreLAssomptioruisàviléglise de il paaroisse de
e nom. Il y ifra Leux piliers dans la rivière,ulaissant un
passage libre po1ur les radeaux 'l'au ça qure vingt pieds.
Il y aira tuti-iuisîiîlevris de trente pieds (le largeur.l s11era leve
le sept ieds aut dessmus de la pluis grande crue coueuît des
eamux.

L rivi!ge qui Sera m s'èt ra u lienoJ u
dessus et autant ati ude-sous dulm site du lit poit, laissant la
liberté,à e qui voiura, de tenir une rtverse dle aumni, ou d'esquif
pour la commodl de piét ,u lieu cunu sous le rom de
traverse à Marcille.

'2s péages qui seronut demnanècls, sont :
1 3 POur ch-oqte carosse m aure voiture à qua.'e raus on

'voitire d'hivier, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
dle rait : Si: deniers courant.

2 Jo'mr chnueo vCoiure h quatre roues, ou -à demx rnuie-
chqe volure d'hier, tirée par uniu seul cheval ou autre

aLte' le trait: Quatre lenters.
3 P our 'harue cheval ou autre hte de trait, additionne

mux voliures ci-dss mrnentionnées : Deix deniers.
4 iiPouchaqlue personne à cheval : Deux deniers et demi.

5 Pour clîaqui lpersonne à pied : Un denier.
6 ° Piur ba te èle le trait ou de sommue, Ou béte à corne

Un dcimer et demiui.
7- Pour charue mouaton, teau, mgiti, cîtèvre, porc, et

nulltre aim'îl le numbultutillnute : tndemi ienier courant.
J. F. LA'Roc*u ACHA I T.
P. U. AUuchM .T. AALE CA UL.

N~trcusss'.t~ 4 pU. CYI, -. CIIAPUJ''
JOSEfP ITE 51.4 il. CAl! fLLE ARfCIIÂMBA tLT.

AGsPIT CIAPt.T.
L'Avasu nption, erhjvirepo,8,e

A ~ VENDRE de àr-hgr, des confitionls très libéra-J~.le-1, titiubl d MP1LA CEM <l NT, ,ittùau hauit dele I.ui-
~agmif,îe4O id e îîtSui4' de profandeuir, nacsiu

me r aailav il lA à dexcss desius cons-
trnuite.

Pour ls conditions, ladres eu mi lurcatn de la Minervo
oui sur les lucuix auîj propriél aeSnugsigîué.

J.A(Q. AL. PLINGUET
Montral, Ile jmui 184 8

1IN 8TTER
EN DRE t gr-àp-griecc et qualiti poti tnir inr

IncOCde>,0 pieds eiro suriti mi depnroo:urmr, moisPlu-

Psuurs nitis 'aco m ceresse Pr i reae uildet laMin .uve
les ordres îd iesusess ýmCiir4éset Cmumisii l elsoit ilýtlt,s
lu su dr e u a desupIrorS-RIiIEIrESeouS sdo

atuneuEco r. ·: dixéE;,saDt e peut prendre unlnigtructioI ldes
filles

Il Peur encriunprrmlaervraiepronouciittionîet pla r ais
LeAr otlre tique dans otute son tr due misirlesd'P;olii sutcraS
anglais, luu tenue; ds-TiisS-i comptei', e tc. u d

Il serauEile coeur les catéDhismes, les r uired ieuitrcin g-

Il exerce sa PrDQDsaion suivant la niéthotile si Lucile îl Lucalr
S'dres er soit pr letre tlae posteou in 'ei t .an 'asir

CHi tLA , te P our es curé chs me s, lecérém dc a u u:u r en gé-prnrdS ment de eauharnais

LIBRATRIE~ CATHOLIQ1E
DIE

--

24 UE ST VINC.NT

MONTREAL
IN trouvera consàamment cette adressc toutes eSpèceside livres

S et fourniture d'école, ainsi qu'îun.as t nte il livres dC pr Ie
res: let à RIX TRESEDUITS

Montréal, 2 octobre 18,47.

E1 Soussigne mvr±ue ,es pratiques et le public ci
généraul qu'il a de ouvaent R EDLT SES P'.IX ct
qu'il venldrat les Livres cl'Eole. etc., et.t., l , a

aussi bauprix que qui que ce soit. V(oir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J3-r E. ROLLAND.
Moniréal,5 novemlbre.ISI47.

4e

F sousssi;înés ont Phonnrieur d'annoncer au puLlie et à ses
auiequ'ils viennent de tranîsp orter leur Atelier,rue Notre-Dame
i isiii-vis le Séîîîîîuaireoiù, tel îjilel'ont dernièrement annonc

ils ont ouvert une Librairie sous le:niomî de
LIBRAIRIE ECCLÉSIAST1QUE.
Ils ont constanlnieit ci main des Livres de Morale et it. ,leli-

gion, et tout ce qui est lécecasire aux-Ecoles Chrtiens. Ils esp-
rent que le patronage du public et particuilierenict du clerg catho-
lîque ne leur fera pas dléfaut, vu la upériorité de leurs articleset,
Iu'xcellence des ouvrages (li sortiront de leur échoppe. Eu ils fe-
rontt tout en leur.Iponvuir pour satisfire ceux lui le., p:froiseront.

CU PELEAU rr- LAMOTiI..

ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillm1 reçu jusqu'a ce
jour par notre jur:aI, et pour le Imettre aL lai ortee d.es moyen
Ic toutes les classs nou annonçons q.à:' coiprur du Pi E-

Ml.Rlt ile MAI prochain. A P lu: LA I ÎI.lON( ET IR . LA
PATRIE, painura le LUNDI, NERCREDI et IEXDREDI de
Chaque slai .sous gou Il'rinuafactuel, lirnli tt illa uin il.. '; année un
superbe v olum e de 1.2 -)0 u r la l ioîî. li L it tr t u e, ,:s
Sciences, les ilr/s. les Nouerl/cs Politiques.. ele.,aà raison de LZ E
CIILsuNS et DEM Ipar anniée, payablus tous les six mois el "eran-
ce. Pour ceux qmi ne se confo nncront pas mà cette conulitionî, ilibon-
nent sera deQuINZ E chelis counan, laynblcs par semnesi e.

Toute personne qui lious 1rocurera I L: It' ,ib3imi,5 capableà de
payer aura droit de recevoir noîrejourual pour rietn.

Nous prions toutes les personne.«,aàmies le notre journal. de vouloir
raire connaître le présent avertisement dans leurs lealités respeeti-
ves et les journaux qui échangentt atvec nous, nous coiléreront, en le
reproduisant, un service qie nus leur rendruîon dans l'occasioni.

On s'abonne chez MI. les Curés,
A Québe, au bureau du Journal

No. 22. Rue Lamlonhitae,
et chez MM. J1. - 0.GréniÇe.Libraires'KVo. 12, Rup InFanque Haue- Ville,
A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,

No.3, Rue Si. Vinccni.
STANrsLAS DRAPEAU,

Québec, J7 mars, 1818.

! Vi-P'LS-1-VIs LE SENINiRE DI E MODE REAL.

CIEZ MM. CE A PFI'1, EAU & L A MUO.THzf.
AGENTS DE J. C. noDI.LA R DE Ni-XORK.

N annonçant à MM. les Cvns:s 'îil a transporté son fondi
d'O rniemens d' f glise à IPadree ' ci-desu s. l: Sousign a u eJ i
a Wusi offrir ses remlercîimens bien respectueuxax Dl.e anes h

i'HIliiltal-Général, pour l usuceès si lheureux o u'elle out bien voul
mériter aux articles qui ont été en dépît jusqu' ce jour à leur Eta-
b lissemenvlt.

Au bon-vouloir et h ncousranemnt dle M. les Corés lu Cana-
da le Soussigné s'elgage des aujourdhuài répondre en leur offrnt dà
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT D. MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera fout la loyauté qui lii est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la lorure t( le lA rgenture, surtouer
ITaroNs Mettent en défi les plus hab iles connaisseur.

Ciaque article sera C.uum et ànouert le loutefusserepréser.
tion( de qualitéî.

Enfin, la marchandise sera ToUjatusos tt.CiicaE et

CTOUJOURS A B-ON MA RCH R.
L'Assortiment d'ajoor'd'hui consiste en une grande variété de

CIlASUILF.S TOlT FAITES.

CROIX DiE CHASUBLES
Ex near -n'on avec brochuires il C iE s cit or, argeîrtt cntcocle:rr.

D.uBas llanc., Cranoisi, etc. etc, brochés auit enaor.
cc ce (couleurs assorties) c ce or ci cou/curs.

GARNITURES DE CA iES ET liA NIES DE DAtLM.TIQUES
E x drap d'or (imitation) r desseins Irès-riches ef sîîilluiile.

'' Dainas brochés en or e coileur.
" C " " (asortis du couleuîrs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GAltNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les uirniiître(s de Clwepcs et es ]ranics de Dl-
matir/ies ci-dessus. sont toutes appureilléne. de decsinis f. offrent
par lh mme uhe variét6 de garnitures comiipl]tes dont cliacune est
peu dispendieuse.

ETîOL.ES ET'\( VI LES DlE IfEN EDIICTi'ON.-
LEs Etoles donit assorties de couileurs, piluiieurs h bîrochuîres ruches
Lrcs Voiles piortun t tous de r'iches crab/lémes ais cenîtru et aux extré

mitóé
ETOF'FES ORINEMENS.

Draps d'or h lbrochures tris-richcs cntor, îrgeni-eli co uleucrs(d'
se:ns niouveaux.)

Moire <l'or à reflets riches et rnillant s.
D:îunas birochuis, tout cin îr, ei aussi ent cofu/eurg.

. es prix dletolus ces objets sonut r./uurôn'int m-édeiuils, dlai le lüt
d'offrnir auîx-MI <lu Clergé foaus les a vant a gis dicîiie/,nrar'ché et ll.
/u Ionnse rputité et. avec leur bsinveillajît cîlonovs et mi1e vente rîî-
piel, de suivre de tris-piria et teuujohurs i bus pri. ou/e lis nouveaut.
(enî ce genire) des fab/ritiues de Paris et die Lyn.

A RG ENI E I D'EGiIS E.
LE Soussigné attendi trèsi-priiehainlceentunii asaurti nen tt comletIç

ltnîeensoirs lturett.es fe.

N. 13. Lec Soui:sigiié nie fauit as~ colpiorter d'Orniements d 'glse
duinis les carnpaiugnes.

MiIM. les Curiü's glii désiri'raienlt faire venir îles osi cets I d ior t tion
expîris (et y nu'-lettr puropre com.plev), jouliroît de tousges a vini~gu
punib les iin n5 /es prix dle lhás uie aic le.

(ln vosudra bien l'aire suivre cies ordres île ftoutesa les expîlicationîs n
es saires à éviter la inoliidreecrreur, et, les adlresse.m

.J. O ROPALLIu RD, o. S.l Cedlar St.
No w-York-t

IPGENDRON,
ie4, UE ST.VINCEN F MONTIEAL

lR Eses pls sincères reuomereufs a ses amis et aux p
1iluir leci ug uie t Lqu'ilI On i re l, ileplii 1 u'liOiirtsi

eu leur paltroiiagm, qu'il s'rclI'erau de muériter par, le so iiinuîi
portcrue h IP'exécut fi onu îles ou vrage's qu il i lui seront coniiés.

oui exceute a eette adrese, i outes sortes d ippressions telle que

1, rr .ocis, u.uirsn17ERRNL

,C.ns D'ADREssE, , CicULAInzEs,
Cnii'QuE Pouces n'AssunÀNcE,
TRc A rEs , Czum.:s 11E Visrres,
COauAI ETs, AssscEs D rLcîS cES

Pnîoc t:s DE S'C:ccSs, rc.
Ietont avec go et céléi.

'1out"le'""uutarie de"so" éfu"lisse"uîeniten ueuimccitc1Lde puis cinq OU
si: iOssnlîmui

o se-PRIX T RE- ED U T.

LL~ VE R ITA B LE PO RT RIAT DE

. iNT Ow iJIs$NArU R oE
ST AVÉ sun oRANDn) PAriaDr. O mx

de 28 ponscesl le hot sur 22 g pouces /orge r
f 'i'i' R AGNiQl QU M, GIM VURE, copi e /'un

es p/us bneh,, eful res k/ Eco/e I/ulünne, es
,muc eten vetle chez les S.; uissignés. . .

L'iteret toujours 'croissaut qui îenture anjoirdhiu îL.
SND .Aipt ,n't' g L ouwe : ITM LA Lig)f , 1S.P pI

lx upeut qu'inispirer le plus i dir de posséer le por-
trait D UN si Fexcml..::Pow-rm.

. Les grandes dme7isons e/ /e mn/e arts/qilpr /e ce/e gi--
vure, lui meériteruîlt satis uii',ucîu /u, aprenere plauce danilS
les salons dle ns conutfi ens¶iiiIXd.

CliAI'E LE AI U& LA"MfY'PllEX
RUE: No-rt:-D.ui i, v.is-at-eis p,~ Br:u:mun.

Miontréal, 19 iuuveihre I s4'7.

-- '

..

STEMPE .ACE

REIIf<A L'ISACE. DIS £CLES.
ýýc e-dLEU.R.miP,,CINIQ V

-cud chet MM. CI.'u n MI, CHi txtEÀ & L Tn'rE
« A LL eis.

A VEDR
90USSIGNE olie en veilte, h les CONfITIONS TRES

MttDEliS, les d ilx emplaemiets .t la terre ci-apIrès dé-
signés, voir:-

I , IJ. eau i r,.erc :x -îtn situé dans le villAge d' umiustrie. r parise
de St. Char les Borromée, Ie la conlteinanîcef d'un demi ripett de froLit
sur un trCtl d dre nr. u st le ceenire luiil te t l i dan un lier
. rès rapprochi t ' îd P E , bâti de ¯Maisoni, Ioulang ri', .aiteri,
Grani ', I *t ecurie tautres tRîuue mis l .lau:lle hre ilaisr.

sf udes pls vpropices pour tenir uniI lli oui Su o n s d ensin, écaît
ccupé conn' mille depuis quelqueutemps el tni i peu prs da a

fi la m iIre ,iu "atiolpulir ce ge îe decoulmm1 r .
22 ~ - .' Usanu..a.e: ru situé e u lieu ti li r'ntn uin

dmti arpet dl frotsur uii arecnt de profo i'rur. sur la ruie St. Pirre
ius:.i da, un liu ires rm Fproch i' dePli, ian e les ltissus teasul
consvuiles, consistant en Mlii on. Enirne et ul:re itiins

3 Uxu'rrum: ctue a mime liu dehie la c'nnneui d'un arpiei
et trois pe re idefroiil t, r la pr'f u iir qu'n y a à pr ree ea
rivirm' dPaoption à lui ligue suei;ueuiale, ausi bâtie île laison

Itale et autrs' lH'luieH .
PourI l e'n'i'ions et plus ampet les inormations, s'adrsser h ANuM

lRo.u.tu Ciunitin :tie. Avo:4, No. 18 rime St. ienti, ou
aiu Saos né, au iilage i'Iidusfri'.

IT ENNE PARTENA IS.
Moinir'W, Ql f'.'vriî'r 1848'.- 1 i.

AVIS DES POS'T ES.
A camer Ile jedi le . coirant , et jusîîui'h nvis c'onfraire, l.

Malle Anriise qui doit rencontrer les teti'ers le Ilistonli où

di New-Ymrk Haliex et fi'rme :i bîiureaiu de Pasme de
Moiitréal àTN OIS lheures, P. M. les M ERCR lDI et
les d MUD)S alteruaivcment, c'eit-à lire M-redi pour les
seatmers qufi partdn le Bostil t jiudi por les eanmrs
qui parient l New-Yrk.--Ie jurntaix doivent être livrés
avant I heure, P. M. ce jours-là.

Montîru:î. 12 mai 1848.

COND''l.TIONS DES M'LANGES RELIGIEUX.

LES ME1LNGES RIP'iGIEUX se publieitl)EUN fois la se.
iaine, le MA RDI et I'VENDR EDL

Le s' udl'abniiinenet pour 'aném est le QUA 'ItE .PIASifA

payables dlavance, frais dIi poste à part.
us lEL./\GES ne reçoivent pias d'alonmciîent pIur minit îl

SIX mois.
Les abnuds li veniuetildiscnitinurii' die souset ire aux M es,

dîoivenit enm dlonneîr aîvis iin mois evanst IPexiraitution dle leur aboeienumuuit.
To'uîtesî Ietures, paqluuels, corresuuduluiices, enc.' îl. dluiven't Iir'

adressées, l'raneîs de liors. à lPEditur îles 31ulairca Rueligie;r à Man-uu
réaf,

tPeîx DF.t ANNONCEs.

Six ligues et au-dlessous, t are. 'insertion,, £.0 2 u
Chaueu iinsecrinci subl.simquncute, t (f .

.JDix l ignea mut s u-dessus, I dvre. inisertioni, t) 3
'Chamqueu iiuscrtiin subseqjîuente, . t> 0)
.Aî-lumus mIe lix lignes, [1ère. inscrtionuJ chuaqufe ligue. Il 0
Clumue insuemrtionusubiséquentfe, pasrligneu ' t t) I

hrT'~ Les Annonuiicos nrn aîcuonipnguiées dt'ordre's snit ptublliées juîsiîi'
auvis enniiruîire. i

Purii lu e< Amcnuecs qlui mlioivîent pursaître L.oNGTEMP' isrs, pouîr des
muuiiunces tréqiuntes, etc., lPonuîpîuut truaier, de< gró ua girI.

aC .NtS.B lS AIE f.,rNC.ES EUCiGE UX.
M «mtrésa1, , - L tI FAt E,. & Cia:., libîrsir
T'rois.-livièrea, ~ vAi L. GI l.L ET, Eer: N. P.

Qiuébre, . ftl. D. MíAlTIN EAU, tire. Vie
Ste'. Aic, . Si' 'PILO.'Tß,- Ptre. Directh
Burcu îdes Nllfitan Religic .r,lrosième:<édîligeid la IiiMaisoni1f

colo jîî éî de 1'Evéelhé, ccini dciirues Miignuouune et St. Uemus. v
JCIS. RtIVET1 & .105. CUIAPLEAUi

PseouTns' s E-r lMtV


